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Ne pas rejeter la lumière 

J 11 <'St des frères dont la conduite passée attire le 

r éplaisir de Dieu. Leur conception des choses est 
·1ussée c · • • . • e qui pourrait leur apporter la joie el la 

J)ai_x dans le Sainl-Espril l<>11r parall conlrotlidoir<', 
cl ils_ se revèlent de l'armure ile Satan contre l'œu,·re 
di• Dieu. Le témoig11age Je l'Espr1L de Dieu n'a pas 
plu,, Je rnl~111· po111· <'IIX que lu parole des hommes, 
P~1_11 !' la m1son qu'ili; sont a,·e11~lcs cl ne peu\'enl 
J 1s l1uguer Cllll'C la \'érité cl l'erreur. 

. Le~ lll<'s!-a!{~•·s . q11c IJieu a jugé bon d'en\'oyer 
n é lal<'lll pos mfu1ll1blcs. Ils étaient soumis à la fai­
b lesse el_ à l'cncu1· humaine, mais Dieu opéra par 
leur~ moins, parce qu'ils se donnèrent à Lui el à son 
sen·ice. Ll's paro les prononcées par eux étaient 
adap tées ~ux b<'soins du peuple de Dieu ; les preuves 
d e la vé1·1( é &taicnl présentées clairement el disl inc­
lement. La raison pour laque ll e la parole n'a pas 
e u son ~fTct s u r les andileurs n'est pas parce qu'elle 
nianq11a1I ~le c-la'.·lé : mais leur esprit était remp li 
de' p révenl ions : ils n '{- 1 a i<'n t pas disposés à accepter 
dP.s prPm <'S, cl s'cfTorc;:aicnl de trouver leurs idées 
par la Ilible au IÎ('ll de modifier leurs idé<'s en 
accol'd a,·cc la Bible. Les Juifs survei llaient J ésus 
dn~s l'Pspoir de saisir dC' sa bouche q uelq ue pa1·ole 
9u1 ~•·èUit ù l'équirnq11e. N'en est-i l pas a ins i au­
JOtll'J lrn1 ? 11 y n. dC's hommes qui refusen t de r e­
no11cer ù lt•11rs idées. JI ne sont pas assez h umbles 
110ur reconnaflre l'ori~·i11c di\'ine dc cc qui ne cad re 
pas a vcc leurs idées. 

DiPu connaît les c:œurs !10nnêles. Il C'nlenà Jeurs 
priè1·es, el leur envoie sa diYinc lumière. Le Saini­
Esp r it fait pénélrer avec puissance la véri té dans les 
r·œurs non C'nd 11rcis oar l'incrédulité. Jésus se ré­
jouissai l 11uand l'éYiJ~nc·e rejetée par ceux q u i se 
rrnyaiC'nl. supérieurs était acceptée par ceux q ui pou­
,·nient êl re considérés comme des enfants en in tel­
ligence. Celui qui se croit en sét~urilé dans sa pro­
pre sagesse cle-vra se fail'e semblable à un prlil 
trnfant s'il doit jamais porter la couronne de la vie. 
Tl Jo it consenti r à apprendr!'! !es leçons que Jésus 
p Pu t lui e nseigner, consentir à d ire avec Jean-Bap-
1.i sle : « Il faut q u ' il cro isse e t que j e diminue. » 

Q11 e puis-_j e écrire po ur r éveiller mes frères dans le 
min istè r e e t les ra men er au scn limen t de leurs r es­
ponsabilités ? Leur p o.si tion n'es t-elle pas effrayante 
/; i, tout e n pro fessant être d es sentinelles sur les 
murailles de Sion, il s placent d es pierres d'achop­
pe ni enl s s 111· le senti e r de leurs frè res moins expé­
ri1n Pntés , d e façon à les fa ire doute r des préci eux 

111 Pssages quP Dieu e n vo ie ! Chris t avait pro mis le 
.s uc·cès ù ses rlisciples s'il s se plaçaient sous les gais 
rayons du soleil de justice. Ils n'étaiimt pas autori-

◄ 
Les colporteurs à antes 

Chl'r ami Pierre, 

\'ol rC' , o\'all<' s'l''-l bien l'fîecl 11{, 41 " 
• • • • • ,- .. 011s 

3 1-rÎH'" :'1 ;\anles le lundi malin à 9 he sorn 
prP111ièrt' orc11p:-ilion fut r-ellC' de lrouv<'/ res. N~\ 

ure el ce' 11·esl q11'aH•c ben11co11p de diffi Une tha r, 
11011°,- <'Il an111s l ro11n~ un~. où nous somnir;cullés qin. 
1111 peu en dt'hors de nllc, el dans une lr~h b1e~~ 
famille. s bon. · . .,, 

La sC'mainc dernière, nous avons eu peu d 
pour le nombre d'heures que nous arons t e suce~ 
n,ais aujourd'hui nous arnns _vendu pour l~iVnilJé s 
pour IC'S dC'IIX, car nous lrnrn1llons cnsembJ francs e. 

l\fainlrnanl, cher P ierre , nous . avons un 
nouvelle ù l'annoncer. Pnr un numéro des s·e bonn~ 
Temps, scpl pel'sonncs s'inté ressent à la ~~Tl~s. dt, 
nous les visi tons assez fréquemmenl.. Tout rite, et 
désireuses de connnî1 1·c not re doctr ine . au e~ sont 
les avons ù cœur, cl dési rons qu'ell es soi~nl :s: ~ous 
da ns nos mies, el qu'e lles puissent un jou c lll rées 
teni r à not re troupeau. Aussi priez pour / appar. 
qui sou piren t après une nouvell e vie. es limes 

Peul-ê tre que lu aimerais savoir comment c . 
na! a pu se lire par sept personnes. Voici e Jour. 
avons couché u ne nu it chez une da me où nou~ Nous 
oublié ce _jour~al s u r la !_able. Naturellement !1°ns· 
l_n~ avec rnlére t ~t réunit ses a mies pour •1; f le 
1::11 r e connaîtr e. C est après nous avoir demand eur 
leur rend re visite que nous y sommes allés hier é ~e 
Nous avons parlé jusqu'à 11 heures. Enfin, nous soir. 
111C's heu rem: de ce que Dieu nous donne de 1 

8?~· 
:'l son servi~<'- Ces personnes lisent nos ouvrage: J~te 
IIP gnrnd rnlérê l. E ll es possèdent Vers ,Jés us . aiec 
d'e lles a ac:heté !layons de Sr1111f é, et nons leur ~/ne 
donné des brochu rcs sm· cl i ffé r ents sujets. ons 

ESAIE M.\ UCHAMP et E. DUCRET. 

Si on est . dans les bras d e Jésus, les souffrances , , 
ne vo_us brisen t pas .. On p eu t passer dans la fange 
lrnmam e sans se souill er , car Jésus purifie. On sort 
de la tombe, el on pénètre da ns l'éternité, car Jésus 
es t la r ésurrection e l la vie. On ne pent s 'e!T\pêcher 
de p r nse r :'t Pierre marchant sur les eaux du lac 
sans enfonc:er, à condi t ion qu'il regarde Jésus avec 
foi . Fa isons rou te avec Jésus , le chemin ! 

H. BONJFAS . 

Prenons garde ! 
sés à prêche r un seul se.rmon sans l 'inllu ence du 
Saint-Esprit. Il s a vaient l'ordre strict de rester à 
.J é rusalem jus qu'à. ce qu'ils eu ssent reçu la puis­
sance du cie l. Qu'en es t-il aujourd'hui ? Cons idèr e-t­
on la puiss ance du Saint-Esprit comme essentielle au 
s Liccès de l 'œuvre. On a tellement prêché et tellement 
argurn enlé que les églises sont sur le point d'en 
mourir. Ce qu'il faut au peuple d e Di~u , c'est le 
Sain t-Esprit. Alors la vérité marchera avec puissance. 

« Chercher le plais ir dans des choses qui laissent 
l 'Orne vide ... ~t avide seulement d e nouvelles jouis· 
san.ces, c'est oublier ce qui fait notre gloire et tra­
vaill er à la déchéance de l'humanité. Frères, prenons 
garde ! Le do maiQe des réjouissances est le domaine 
où nous sommes le plus disposé5 à nous séduire 
nous-mêmes par d e faux raisonnements. Sinon, ver· 

,rait-on tant de chrétiens négliger 1~ culte public, 
prendre part à des fêtes répétées, qui semblent un 
défi à la g ravité d es temps actuels, imiter dans f~urs 
cl ivertissements les pires coutumes qui nous vien· 
nent de l'é tranger e t qui scandalisent les moins au~­
Lères ? Ji - Synode indépendant (Neuchâtel · 1922" 

(R. and If., 3 juin 1902.) Mme E.-G. White. 

a C'est par des troubles inoul's que r!oit être an­
noncée l'arrivée du Roi d e la paix.» - J.-11. Merle 
d'Aubigné. 
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Dixième Session de l'Union des Conférences 
des Adventistes · du 7me 0 Jour de l'Èurope Latine 

Tenue à Collonges-sous-Salève, du / 0 au 20 juillet 1924 

pH E~!IÈ RE S J~.\i'sCE. - VENDREDI MATIN, 11 JU ILLET 1924 

Ln séance s 'ouvre à_ W h. 30 sous la présidence de 
frèr e A. -V. Oi son, pres1den l: Après le chant du can­
ti .:1u e 88, -'~, _I ec Llll'e par f1·erc L.-P._ 1:ièche d'Esaïe 
26 : J-9, l1 u e Te ll Nussbaum est mvité à faire la 
prière. 

de 
I. ':ippr l des délégués a li eu. Il s sont au nombre 

1-1 pour la Conférence du Léman 
9 po nr la Conférence du Midi 
8 pour la Conférence belge 
G po 111· la Conférence de l'Est 
6 pour la Conférence du Nord 
5 pou r la rni ss ion ilalienne 
5 pour la mi ss ion espagnole 
,t pou1' la miss ion portugaise 
'! ponl' la miss ion algérienne 

:i!l dé lég-ués. 

Le pré-;idt'11l µrése nl e à l'assemblée les fr ères L.-H . 
Chr isli:111 < 1 •!--C._ Ra fl de la Di vision européenne, et 
Jrwi11 ,i., l_i, <.onferenc,e géné ra le, comme délégués de 
ces or:!:11 11.., 1il 1u11s à I assemblée de l'Union . 

Lu lel'i lll'<' cl11 procès-ve rbal de la dernière séance, 
tr11u(• ,.,, 111i 11 1!120, est o mi se. 

Hnpp ort du pl'és i!/wt 

frèrt• • •l~1J 11 lil les ve rse ts 1 e l 2 du Psaume 106 
co r111,w , .,,,.,·..,~ io n de sa reconna issance enve rs Dieu 
poul' ,,, ,, ..,,,.., lii,·nfai ls à l'éga rd de son peupl e dan s 
,·r ll r 1 ,. , ,11. 11 <>sl lw 11rc ux du grnnd nombre d 'ou­
rri<>r . , , , , ,,it-; il ecll,; asse11 1bl ée ; mois il aimerait 
qu ' il , , •· , ,·ul lu11s ic i, c-c q ui es l irnp~ss ibl e vu la 
cnrrq,,, , ,. ,1,, ,·o lporluge de ce l é lé qui 1·éclome la 
prr'- -;, ,1,, ,. , ,. '"'-!S les_ che fs co lporteurs cl des ad~1i ­
pd;·ak I rll' IJIJ1·a 1r 1e dans le111·s champs resped1fs. 
Ù est re('(,n 11aissant d e ce qu e cette sess ion puisse 
aroir li eu dans no tre proprié té et dans les locaux du 
Sérnirwirc. I. e bul de ce lle asse mbl ée es t de recher­
chel' !(• Sc·ig11r11r e l de fa ire des p lans pour l 'avance­
men t de son œ uvr e. 

Le JJl'é s idenl ex p r im e la tri s tesse c-a usée par la 
mor t survenue depu is la de rniè: e _asse mbl ée de deux 
ouniers, tous de ux d e la M1 ss1on espagnole, les 
frè1·es F. -S. Bond e l S . l\1 e1·cndo. 

Les. progrès de l'œ u vre sont présentés par le tableau 
ci-dessous : 

11 ava it éLé déc idé ù la de rniè e assemblée de J?er­
fecl ionner l'o rgan isa lion de l'œuyre dans ses d1IT~­
rent s dépar le I11 e11ls. Cela a été fo1l aula_nt 9ue poss1-
ble. Différen ts dépa rte men ls ont é lé ms l1Lu é_s _tant 
da11s l'U nio n q ue d ans les r onfé renc_es e.t mi ss ions 
loca les. De grands progrès onl été fa its dan s_ le lra-
1ai l drs pu bli ca tions. Le c?lp~r la~e a é lé solidement 
étab li un peu pn rl oul depuis 1 a rrivée de frère Green. 
G1·âce à l'aide fina nc ièr e de la Southern Publ. A~sn, 
de la Review e l de l 'A us l ru l ie , la rnui so~ de publt~a­
li(,n de Da 111 mar ie- les-Lys . n &Lé o: g anr sé~ ~t . bien 
équipée. Nous n1·ons auss i des mai sons 1 édition à 
Bur·celone, à Pl orence e l à Li sbonne qui , tou_t en 
n'ayant pas d'i 111 pri rn er ie, ont cependant fourni les 
Publicul ions néc-essa ires pou1· l'œuvre dans ces pays. 
Il v a dt>s librairies é tablies dan s toutes les confé-
1·erires el 111issions. 

Après de lenls el diffici les débuts, l'œuvre de 
l'Education s'est puissamment déve loppée par la fon­
dat ion de l'Eco le de Co llonges d'une valeur d'un mil­
lion, entièrement payé. 

Le Sanatorium du Léman continue son trava il, mal­
g l'é les diffi cultés. Les Lemps sonL mei ll eurs ma inte­
nant, et cet élab lissemenl a en ce moment toutes ses 
chamb res occupées. No tre gratitude va à son dévoué 
Ill édec-in , le docteur De Foresl. 

L'Union latine a envoyé p lusieurs ouvriers dans 
divers champs de la moisson. Nous pensons aux 
frères J. Curdy, Wall, Hancock, Raspal, Grin et 
Col thursL L'éc-o le a déjà fourni des recrues pour rem­
p:ir les {,ides, mais nous n'avo ns pas assez d'évan­
gé li s tes . 

Les besoins dans ce lte grande Union s~n~ noI?­
breux. L'éco le a beso in d'un bâ ti men t admm1strat1f, 
e l doit orga nise r e l développ er le département in­
dustriel. 

Il nous fauL, en Itali e, un bâtiment pour les bu­
reaux de la Mission et de la Ma ison d 'Edition . 

Nos effol'Ls doivent tendre ve rs l'organ isa tion d'un 
g rand nombre de. colporteurs r éguliers dans tous les 
champs. 

No tre corps d'ouvr iers dans l' évangélisation doit 
èlre augrn enl&, e l une campagne persévéran te el 
ag ress i1·e doit ê tre foi.le en vue du salut des âmes. 

Tous nou s clel'ons nous unir pour demander à D ieu 
une p lus grande mesure de son Esprit et de · sa puis­
sance en vue de l'accomplissement de l'œuvre clans 
ce lle Union. 

Le prés id ent présente ainsi qu'i l suit les difîérenles 
co mmi ss ions dont l'assemblée approu ve unanim emen t 
lu composition : 

Commission de no.mina/ion : 

L.-I-1. Chri stian, U. Augsbourger, J . Rey, P. Badaut, 
P.- F. Richard , A.-J . Girou, Arnold Roth. 

Co mmission des lettres de créance : 

J .-C. Rofl., L. -J . SLéné, D. -G. Werner, J. Wibbens , 
A.-V. Oi son . · 

Co mmission de résolutions : 

A. Vaucher, L. -L. Caviness, J .-A.-P . Green, S. 
Badaul , André Roth, Dr De Forest, Dr Nussbaum, 
Dr Müller, L. -E. Borie, J. Vuilleumier, J .-C. Guenin, 
A. Meyer , J . lloberl, O. Meyer, M. Tièche, G. Dela­
près, C.-W . Irwin , M. Duval, G. Haberey, F. Char­
pi ol. 

Co mm iRsion de la Conslilulion· : 

J. Robert , R. Gerber, S. Badaut, L.-P. Tièc-he. 

Commission rfp distribution de travail : 

Co mil é de l'Union latine. 

Le trésori e r présente son rapport dont la discus ­
s ion a élé renrnyée à la séance de l'après-midi. 

La séance es t levée à 12 h. , après la prière de 
frè re S•. Badaut. 
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nr.t' XIÈME SÉA-.;cr::. - vr-::-mnr::D1 APRÈS-!IIIDI, 

11 ÙIII.LET 1924. 

l .a séance s'ouvre sous la présidence de frère 
'>l s rin par le rhanl d'un cantique e l la prière du Dr 
De Fores!. Le procès-\'erbal de la séance précédente 
est 111 c l adopté. 

1.'ass<'nibl ée reçoi t frè re Haberey com111e délégué 
de la Conrére nc-c de l'Es t de la France : 

On passe ensuite à la considération du r apport du 
1 résoricr pl'ésenté le malin cl dont rnici quelques 
P\:ll'ail s : 

Rcrr ll es lola les en 19'20 
Drpc11:-<'s lolalrs rn 19'20 

Gain 
Recettes total es en 1921 
Dépenses lola les en 19'21 

Gain 

4'25. 283. 75 
38 l. 538. '26 
43. 745.49 

494.606.24 
44'2. 740.41 
51.865.83 

571.951.08 
527.984.42 

43.966.66 
415.684.24 
41 l.361.81 

Hcce lles total es en 19'2'2. 
Dépenscs lola les en 1922 

Gain 
Dépenses lolales en 1923 
Recolles totales en 1923 

Perte 4.319.43 fr . suisses 

Bil,.tn uu 31 drcembre 1923. 

Act i r 
l·.spèr es cn caisse el e11 banque 
Obligatio11s 
t.:oniples-cournnts déui leurs 

Mobilier 
Francs 

Passif 

Coiuplcs-couranl s c1·éd ile,1rs 
Fond s parlicn lii>r·s 

147. 711.-
405.-

73.959.20 
9.127. -

54.385.26 
41.558.39 
95.943.65 

135.258.55 

231.202.20 

Capital 
Francs 231.202.20 

Les rapports annur ls de rec~ltes e l dépenses qu i 
précède11l s'enlcll(JP11l seulf'rnenl pour le rou le111enl 
proprerne11l dit de l' ~n ion. En dehors. ù~ ce la, l'U­
nio11 a r eçu d es ,con fe l'ences el des missions toules 
les offrandes pour miss ions , comrne suit 

95.510.40 
133.429.24 
192. 193.62 
168.535.92 

fr . 
» 
)) 

D 

sui sses 
)) 

» 
D 

en 1920 
» 1921 
» 1922 
D 1923 

Toul c-ela a é té crédité à la Divis ion européennc 
de la Conférence généra le. 

De ces olîrandes, la Confrenre généra le nous a 
a lloué 15 °/

0 
pendanl les années _ 1920 el 1~21, el 17 "/" 

en 1922 el 1923, pour nous. aider à é l.abl!I' le tr_ava1 l 
d'éducalion dans celle Umon. Cela a é té créd ité à 
l'Ecole. 

Puis nous avons auss i le produit de la Grande Se­
maine q ui se monta it en 1921 à 4.786.34 fi'. s uisses , 
en 1922, :) 8.712.53 fr. s ui sses, e l en 1923 à 8.725.70 
fr. suisses. 

Les collectes e l dons pour secours à la Russ ie on t 
produ il 380 fr . 76 en 1921 ; 9.722 . fr. 65 en 1922 e t 
~{55 fr. 17 en 1923. . 

En 1921, une coll ecte a é lé fa ite pour )'acquisition 
d'un lieu de c ulle à Vienne. E lle a prod111L ln somme 
de 2.865 fr. 49 suisses . 

Les co llectes e l dons en faveu l' d 'un Orphelinat 
clans la Missio n du Levanl on t produit 3.286 fr . 92 
s ui sses en 192'2 e l 586 fr . 80 en 1923. 

En 1923, une coll ecte au profil du fond 
lion en fayeur d'un nouYeau rnlume des rJ d~ Puhi· 
a produil la s~mme de 1.087.91 fr. suisses mo,91109 

1-
Des explic-al1ons concernant certains cb·rt '' 

sen tés soul demandés par_ les frères U. Au I s tes Pté 
Dr. Nu~sbaum el A.-J . Girou. Frère 'Chrisgt· houro .. • 

d ' 1 é 1 • • 1an °,r arnir ~eman e que _ques c, a ir_c1ssem_ents, , aprf 
1'occas10n pour exprimer à I Umon latine la Profite / 
sance de la Division eu ropéenne pour l'àidereconnais' 
par les olTrnndes liué r~les ?e. cette Union a~P?tté; 
l'apport est accep té à I una nimit é. • lits le 

Département de /l'Education 
Frère Caviness, secrétaire de ce départem 

l'l1nion la(in~, pr_ésenle son rapport. Il y ent. ~O\Jr 
l 'Ecole 1111Ss1onna1re de 91and 43 élèves a,al[ à 
l'exercice 192~-1921. Trarnillant à_ la mise e~endant 
que de la devise : « Toute notre Jeunesse dans Pratj. 
école » des elTorls furenl dès lors faits en notre 
la fonci'ation el l'organisation d'une Ecole répvue de 
aux beso_ins d'une_ si_ grand e l!nion. C'est ain~~dnnt 
fut établi le Sér:i11na1re advenl1sle du Salève ài gu, 
longes. Il y arn1L 96 é lèves pendanl l 'exercic·e Cot. 
1!)2:2, 85 pendanl l'annét' su ivante, el 124 e !921. 
l'exel'c icc 19:23-1924. Le colportage a élé d 'uf nctan1 
secours à un bon nombre d 'élèves qui, par ce mgranct 
ont gagné leur éco lage. La création de fonds d~ien, 
ration dans les dilTé ren~es confér ences et dans 1u­
nion a également permis à quelques élèves d I U. 
rendre à l' Ecole. e se 

L'~spriL d ~ Pr?phélie insiste b eaucoup sur 1 . 
cess1té de l'e tabl-Issement d'écoles d 'églises pou~ né. 
enfants. Notre première éco le fut é tablie à Gland les 
printemps de l'année 1921, avec frère Eugène Ilau 
c:omme instituteur. Une autre fuL établie à Barcel ey 
ci: 1922, avec s~~1: l\1er~édès Sanz comme insfi~e, 
lr1ce, e l une lro1s1eme vient de naître à La Ch u. 
de Fonds. aux 

Frère Caviness r ~nd hommage au dévouement 
Sœur Salisbury dans l'nccomplissemen t de sa lâc~e 
au Séminaire. Elle nous fut l'avie par la mort / 
janvie r 1923. n 

La séance esl levée ù 15 h. 30, après la prière de 
frère Jules Rey. 

TRO IS IÈME SÉANCE. - DIMA!\CHE MATIN, l 3 JUILLET 1924_ 

La séance s'ouvre à 10 h . 30, sous_ la présic\ence de 
A. -V. Oison, par le chant d'un cantique el la prière 
de frère A. Meye r. Le procès-verbal de la séance ' 
précédente esl lu et accepté.' 

Départemen:t de la Mission Intérieure 
rrè rc Samuel Badaut, secrétaire de c-e déparle­

menl po ur l'Union latine présente son rapport. 
Dieu désire sauver son Eglise el en faire un ins­

Lrurne11l pour le salut des tunes. Le but du déparle­
menl de la Miss ion inlé rieure est de former les 
me 111b1·cs d'église en vue de celte œu vre de saluL 
Cc d rp::nl e me nl fut organ isé en 1920, mais l'acLivile 
111i ss ion11aire de nos églises remonte ù une date beau­
co np p lus lointaine, car il y avait déjà des rappor\s 
de travai l missionnaire en 1885 ; a lors déjà l'espr1I 
cle consécralion el de renoncement animait nos mem· 
bres. 

Actuellement, le département de la Mission inlé­
rieme eB l 1·eprésenté par un secrétaire dans chaque 
conf Pre ncc ou cha mp missionnaire. Le rapport sta· 
li s ti qu e démontre qu'il y a une augmentation ,du 
volume d e travail dans toutes les branches de 1 _ac• 
Livilé missionnaire, à l'exception de la d istribullon 
grn luile de traités (diminution apparente, car on ap,­
pela il traités dans la pé1·iode p1·écédenle ce qui 
n'étai t. souvent que des feuill es volantes), et_ un P10! 
g rand intérêl a été p orté l'écemment · à nos iournau~ 
e t à nos li vres. Un fait intéressant, c'est- que lll P~il­
sonnes ont é lé a joutées à l'Eglise par le seul traées 
de nos membres d'église pendant ces qualr_e an~ • 
Quelle source d'énergie sont donc nos éghses 

R~VUB ADVINTtSTE, 

J. 
·.~ 
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les progrès', de_ la _ Co lleclc _d'Aulorryne pendant ces 
'tre ans son~ md1qués pat les ch11Tres suivants : p HI , 

En ' 1920 18.626 fr. suisses 
En f02l 60.475 D D 
En 1922 69.996 » » En 1923 74.395 » » 

Ce so_nL là des progrès réels, si l'on considère I 
diminuL1on de la v~leur de cerlaines unilés moné~ 
1aires dans_ n?lre Unton. ~~l~ce à dire que nous a ons 
cpt1isé la I11111Lc des poss_1b1ltlés ? Non car 57 "/ Y _ 
1e1nenl de nos membres onL pris pa/l à la C •,,seul 
de 1923. . o ec e 

La Gra~de Semaine _a aussi élé en progrès dans 
tous les. champs, depuis le commencement. 

Les frerc s A.-J. Girou, Dr Nussbaum s, B d l 
/1..-V. Oison cl O. M~yer preni:icn~ tou't à loaut\ ~ 

Parole ponr dcmande1 . des exp ltcal,ons do d · l l • , nner es rense1gnemen s e exp nmer leurs senlimenl 
l F è Ch . . s concer-

nan I ce_ rnppor • r re risl1an dit que c'esl là 
des mc1Il curs rapports de la Division C'esl . un 

1 l • , . • un iap-
porl cornp c CJUI ne negltge pas le travai l de ch ·l' 
Les résultai s rle la Collecte d'Aulomne furenl sa~~~~ 
d_ides ri ro11 s l1l11c~t une gra_nde _ai1e pour les pmis­
~1ons. Il Y ~ _d_ai~:s le travail 1111ss1onnaire de plus 
grandes poss1b1ltles que nous ne pouvons l'imag· 
el ~011s devons enrôler lous nos membres dans ~~![~ 
acl 1v1lé. 

Département du Colportage 

Fr_è l'C (; l'ccn, secrélaire de ce département pour 
1'Unio11, pré en I e . son rapport pour les années 1921 
ù ]923. l i 10 ll'odu_1L ses remarques par Ja lecture de 
J Sant. 12 : 24. Dieu a abondamment béni J'œuvre du 
colporl nge dans 1'Union laline. 

En 19:<'l, li Y ava1L une moyenne de 39 colporleurs 
qui 011L \Cnclu pour 197.277 fr. 44. En 1922 une 
111 o~•en11e dc S2 colporteurs onL vendu pour 327 450 
fr. 29. En 1923, les résultats onl élé de 508. 154. fr . 
21, arec· l)~e moyenn~ de 67 colporteurs. Une grande 
œurrc a 1:té accomfA!e par les élèves colporteurs. En 
1921, Il Plè'_es gagnerent leur écolage ; 17 en 1922, 
el 37 c11 J9:1J. I?e fréquents cours de colporlage onl 

- beaurn11p cou lr1L11 é à pr~parcr de 111eilleurs colpor­
leurs. "-lous recevons déJà de magnifiques rapporls 
de la ra1npa~nc de ce l été. Des âmes sonl gagnées à 
la vérité g râce à ce travail. 

Quelri11ec-uns de nos besoins sont les suivants : une 
plus _g randc pui s1>ancc d'En.Haut pour répandre nos 
publ1ral 1011 s ; des ho111111cs cl des femmes consacrés 
au Seig11P1 11· pour se donner au colportage <l'une ma­
nière régir! iè rc cl permanente. 

Ors pn1·tcs i:.out niainlenanl ouvertes cl c'est là une 
indicallori <] U'il faut lravail ler plus que jamais. 

Ap rès une question posée par frère Jochmans frère 
Cl!r1s lia 11 parl e de l'encouragement qu'un lei r~pport 
lui a \Jpor(('. Nous sommes sur le point d'lfvoi1· une 
granr r moisson d 'âmes produite par l'œuvre du col­
porlngc. C'esl cc que nous voyons un peu partout, 
cl en pa ri iculicr en Serbie. Frère Oison reconnatl 
que Dieu a été avec tous les départements de l'œu­
Hc (' l qu ' II a accolllpli des miracles en faveur du 
lrava il de nos publicalions. 

Les frères Tell Nussbaum cl Gustave Roth par­
le11l des co111111cncc111cnls de celle œuv1·e dans noLrc 
Union , cl frè re Caviness nous invile à continuer de 
prie1· pour les c-o lportcurs. 

La séance est levée après le chant d'un cantique 
el la prière de frère Sléné. 

QllATfllÈME SÉA/~CE. - DIMANCHE Arn.ès-MIDI, 

13 JUILLET 1924. 

_La séance s'ouv1·c à 14 h. 30 sous la présidence de 
fr·ere _Oison, après le chant d'un canlique el la prière 
de fr-rr·c Dcxler·. Le procès-verbal de la séance pré­
cédrnle est lu el accepté. 

15 AOUT 1924 

~+= •. 

Là Commission de Nominalion présente un rapport 
partie l 

Comité de l'Union latine : 
A.-V. Oison, R. Gerber, S. Badaul, J.-A. -P. -Green~ 

Dr J. Nussbaum, U. Augsbourger, J . Rey, P~ulLBr 
daut, A.-r Giroo, P .-F. Richard, D. -G. Werner, .-. • 
Sténé, A Meyer, J .-C. Guenin, A.-G. Rolb, J. Robeil, 
L.-E. Borie. OI 

Président de l'Union laLine : A.-V. son. 
Secrétaire-trésorier et vérificateu r: Robert Gerber. 
Sec-réLaire du Département du Colporlagc : J.-A.-P . 

Green. 
Secrétaire pour la Mission intérieure el la jeu-

nesse : Samuel Badaul. 
Secrétaire du Département de l'Educalion A.-G. 

Roth. 
~•ccrétaire du Département médical : Dr J. Nuss­

baum. 
Secrélaire du Département de l'Ecole du Sabbat : 

Robert Gerber. 

La commission ajoule : 
« Considérant le désir exprimé par la Division 

européenne d'obtenir les services de frère L.-L. _Ca­
riness, nous exprimons nos regrets, c<:>mme Un10n, 
d'avoir à nous priver de la co llaboralron de notr e 
frère, el l'as urons de noLre reconnaissance pour 
l'œuvre consciencieuse et minutieuse qu'il a accom­
plie en faveur des départemenls dont il a eu la charge 
pendanl ces années écoulées. » 

Les dilîérenls noms proposés par la commission 
sont considérés séparément. Mis aux voix, ce rapport 
partiel esl adoplé à l'unanimilé. 

Les frères Oison, Caviness, A.-G. Rolh el U. Aug~­
bourger prennent LouL à lour la parole pour ~-çr1-
rner les scnlimenls que leur dicte la c irconslarM . 

Déparlemen t de l'Ecole du Sabbat 

Frère Caviness, sccréla ire de ce départemcnL, pré­
sente son rappo1·L Le nombre des n1embres des Ecoles 
du Sabbal dans l'Union élaiL de l.967 à la fin d e 
l 'année 1920, el de 2.623 à la fln du pr~mier Lrimeslre 
I!'l24, cela malg1·é le fail que l' lle Maurice ne fasse 
plus par-Lie de l'Union. Le bul d'avoir dans uos écoles 
du Sabbat Lous les membres des égli ses y compris 
les enfa11Ls n'a cependant pas encore élé aLteinl. Pour 
ceux qui, pour une raison quelconque, ne pourraient 
uss is lc1· à l'Ecole du SabbaL, le Déparlemenl du 
Foyc_r u é_lé c1·éé. O111.e personnes en ont prnfllé le 
de rnie r trn11cs ll'C 1920, landis riu ' il y eu avait 307 à 
lu fi11 du prc111icr l1·i111cslrc 1924. 

1_1 c::. l i11lé.-cssan_L de voir qu'il y a d es pe rsonnes 
qui fouL de louables clT01·ls pou1· assisle1· chaque 
Sabbal à 1 'hcu rc cl· pour étudier chaque jour la leçon 
de l'Ecole du '-'.,abbat. Les progrès dans les dons sont 
d<•:- plus c11~·011ragcanls. Le plan des dons d'anniver­
saire .a uuss1 do1111é de bons rés ullals. Le grand but 
des Ecoles_ du abbat n'a pas_ élé Régligé. Des e lTo rls 
out été fall s pour la convers ion de ses n1cmb1·es, cl 
plus de deux cen ts onl élé baptisés pendanl l'année 
1!123. _Que ' Uicu bénisse cc déparlcrucnl dans l'ac­
co1upl1ssc111cnl de sa L:îchc ! 

La séance esl levée à l ;i h. 30, ap1·ès la prière de 
frè.-c S. Badaul. 

CINQ Ul l!ME SÉANCE. - LUNDI MATIN, 14 J UILLET 1921 

l .a séance s 'ouvre ù 10 h. 30 sous la présideucL' de 
A.-Y. Oison, par le r.hnnL d'un ca11liquc el la prière 
de frèr·c Oscar M1•yc r. Le procès-vc1·Lal de la séanc-c 
prrcédcrilP cs l. lu cl ucccplé. 

Llc nouveaux dél{,gué ... sont annoncés : A. Jaccar<l 
pour le Nor·d de la Fr~nce _H. Et·zbeq:\"cr pour l'Esl 
de la France, J .-L. L1ppohs pour l'llalie e l C.-S. 
Longacre d_e !n Conférence générale. • • 

La_ co11Hn1ss1on des résolulions p1·éscntc un rnpporl 
partiel. 



Première résolution. 

« Cons idérant a , ec joie les bénédictions don t Dieu 
nous a rnisér ico rd icu crnent com blés au cours des 
q u_aLre an nées éc:onlées, en nous permettant de po11r­
s~11vrc son œuvre dans ln paix ; en augmenlanl appré-

• c;ablement le nombre de nos membres en nous en­
courageanl par un accroi sement de no~ dîme et de 
nos dons_, e( en faisant prospérer no institutions , 
lout pnrL1cuhèremenl !'Imprimerie et l'Ecole en dé-
pit de circonstances adverses ' 
' « No11s élevons nos cœurs 'vers Dieu en un élan 

de profonde gratitude <::t d'adoration. D 

iilssemblée ,ole celte résolution en chanlant de­
bout )P cantique : « Grand Dieu nous Le bénissons ». 

DeuxiPme résolution : 

« Considérant, d'une part, nos imperfections, nos 
lacunes el notre faiblesse spirituelle, et, de l'autre, 
l'immensité de la tâc·he (flli nous incombe, nous re­
connaissor.s notre pre sanl besoin du secours d'1~n­
Haut, et nous décidons solennellement de nous con­
sacrer ati Seigneur arec nlus d'ardeur quo jamais, 
en ouvrnnt nos cœurs à l'onction du Saint-Espr·il pour 
recevoir sa puis&ance Pn vue de l'ar,bi>vemen t de 
l'œ11vre de Dieu. Jl 

I'roù:ième résolution : 

,r Considérant que nolrP Union renferme six n_a­
Lions de l'Europe latine représentant p lus de 120 mil-
lions d'habitants, et . 

« Conqidérant que ce champ, Jonglemps laissé à 
ses maigres ressources, a pu, depuis quatre_ ans_, ~n­
vi<;ao-er sérieusement l'œnvre immense qui lu , in­

combe : an Portugal, en Ec,pagne. e_n Italie, en Al~é­
riP. en Belgique, en France et en Su1c,se, ~t cela grHc·c 
à l'appui moral et financiel' de la Conference géné 
ra ie et de la D ivision enropéenne, 

« L'Union latine exprime jJ ces deux 01·ganisalions 
sa ,·ive gralilude pour les hommes q n'rlles lu i ont. 
enYoyés et pottr les secoul's financiers q ui lui o"nL 
é té accordés. » , 

Frèr e L. -P. Tièclw exprime sa reconnaissance pour 
tout J' inlél'èt q ue nous témo ig nen t la Con rérence gé­
nérale e l la Di vis ion européenne. Les rl'ères A.-V. 
Oison S. Ba da u l Dr .J. Nussbaum cl A.-D. Gomes 
s'asso~ienl à ce témo ignage. F r è r e Gus tave R_o Lh di ~ 
qu e s i l'Union la tine a beaucoup _reç 11 , ell e do1~ auss , 
d onner . Il dés ire que nous pens io ns a ux besoins do 
Hal'ti. 

Q uatriè m e résolution : 

« No us cn regi lrons a vec dou leur la brèche cruell e 
fa ite d epuis notre dernière assemblée d~ns les r angs 
d e nos fi d èles ouvrier s par le décès ma LLcndu de 

(• ,\ GE G 

r, èrP Santiago Mercado_, de sœur Lcnn:i 'ah 
\\ hilnc, Pl de Frank_-S·. Bo~d,_ a n aché en h11r1 
. ltirilé à l'œu1Te qui leu!' ela1L chè re el n Pie% 

'.i a " • 11 1' • , ous ,oyom, à Jours fam1 es express ion de notr en. 
ronde svmpaLh ie. " e !<Ir~ 

A la cÏemande de fr~re Tel l Nussbaurn, frère 
0 donne quelques renseignements sur la maladie Lon 

worL de frère Bond. Le Dr ussbaum el frère e{h 
polis fonL encore quelques remarque . ip 

Cinquième résolution : 

« L'Union latine, réuni!:) en sess ion ordinaire 
<;il celle occasion pour ad~esser ,ses rernerciemesa,. 
IN, pins sincères à nos ~rer e,s d_outre-rner dont n:s 
?énérosifé nous a _ _perm is d oultlle_r et d'in lait a 
notre Maison d'Ed1l1on dans les environs de Mel er 
Nous remercions notamment : un. 

a ) la Soulher~ Publishin~.- A.s~ociali~n. de Nash. 
, ille (Tenn.) qui no_us a fac ilité I acqms1t1on de l'irn. 
lllCuble de Dammarie-les-Lys ; 

b La Heview & Herald Pub l. Assoc. qui nous . t a dolés d'une I mo ype ; 
rl le Champ et !' Imprimerie austral!ens, dont les 

offrandes résultant de ta Grande Semaine de 1923 et 
de 1924 .. nous ont permis ~•acheter une seconde 
presse, d'in~laller un groupe elec:lrogène el d'ajouter 
plusieurs !oraux incl:spen ab les acluell emenl en l'oie 
de con Lruclion, D 

Celte 1·f.solulion donne lieu à quelques remarques 
dr la purl do frère U. Augsbourger . 

Sixièrne résolu/ion, : 

1( Co11sidérant cpie le sutcès dans le 
<.(ans une prof<'ssion quelconque, so it dans l'œum 
soi! dans le moncie, dépend en gr ande parlie de; 
l'idfol qu'on s'en fai l ; 

« ConsicléranL l' impo rta nce de nos publications e 
la pénurir d'ouvl'ier-s sp iri tue ls se con acranl au 
portage, 

« ous recom mandons : 
« 1. ()11P nos préside nt s 

ll'es 011v1·iers présrnlcnl à nos membres la g 
de ce ll e bra nche d e l'œu vrc ; 

cc 2. Que les c n1 p loyés de bureau de nos 
cc:-. l'appe ll r nL cons la 11 11 11 11 L cc Lravail à n 
dans le ur co 1Tespondu11cr, c l, s i possibl 
exemple ; 

« 3. Que les ouvrirrs de nos conf 
invi tés ù p rr ndre une pa ri plus active 
nos publica l.ions , e l à ve ill e r à ce q'4 
los possèden L ; 

« 4. Que l'œuvre du 
semblées annuelles el 
lion qu 'el le mérite 



_ Que 110s prédicateurs e l professeurs • l 
f :i. 1 , la • so1en in-

. . :'I ,ncu quer a . Jeunesse d e nos éco les u ne 
\: I~~ idh de la m1ss1on du colporle ur. 1> 

, !JntilC . 
f. Ile 11 11 porl.a t~le r ésolul1on e:, l conimeal • 
. -~ 1, rr•r 11. I· rc rc Oscar Meyc1· raconte s/e paér 

f•C1 ·r dan~ la ,·cnle de livres. s exp -
r1c1\l " 

, 1 , • 
S[ptièuic ,·cso.11 1011 : 

li\'ous r cco111mandons il nos organisations t . . •1 ~ . • d . lé.. . . . e111 o-
11,d1•~ I_ n_do111L 11l>·11 lJc,.,s,.)101c 1s1o~s és u1 vanles ~riscs par 
I• L.c,111l c ( e <l _ .·' t c u 1opcn11e(sess1011dui6 
, ·rcllli>l'C a il t er Ja nvier l!l24) : 

11 \ (:011 ,., 1dé r:rnt q11 c_ le co lpo rtage csl une œ uvre rni s­
,., 111111:111·e au ~,·rn nc r chef t'l que les colporteurs 
• , 1 ru ri1c 111t cgra11 lc du corps des ouvr·ie rs de 1 111 •' 1 1 i\l" • a (.onft'.• 1·e 11cc ?U. ce a 1, 1:,s10 11 , 

(( i\u li " dr 1do11s fJU e n c~s de 111aladic 0 11 d 'acc i­
,ll'o l, 111i- ('ot porlr urs r·égu lt c r·s a uront d r·oil aux se­
coiil :- fi11 ,111 l' 1rr,; de la Conférence ou de la Mission.» 

FrrrC' ,Lcco11ll 1·c csl lrès heureux d'une le lle t·éso­
l11L1on. Cela ~nl'\)Uragc ra les colporteu rs. F1·è re 0 1-
:,,0ll :ijonlr q11 il fa ut c11 co11rage1· pa t· Lous les rnoyens 
l'c.r ll rrc du r o lporlagc dans celle Union . 

f{ inïil'mr ,-é~o lulion : 

« Con;-.idéra/1l que le colp? rlage esl le moyen le 
p!n s rapide, .c plus éconorn1quc et le plus efficace 
pour pol'i ~1: Ir 111 cssage ?u monde, e l 

« Co11;-1<,rr:rn l le bcsom de renouveler nos elîorls 
afin qtt<' celle œ u1Te se pours uive avec u11 succès 
C"r·and1 :;;-an l , 

« 'ut1S l'CCOllllllalldons : 

« 1. <,lue lo ub nos. o_uvriers prêlenl leur concours 
il 11 nr ~n111pagne spec1ale _de recrulement qui sera 
orgu111..,, 1 l<· pin ,; lôl possible e n . vue de mulliplie r 
le 1101111 11 l' aduel Je nos c·o lporteurs 1·éguliers · 

a 2. Q11'11 uc campagne se mblable oi t faite ch~que 
année pu u1· c ,nôlc r dans celle œ uvre les hommes 
el les fe111mcs consacrés au Seigneur ; 

« 3. ()i.t<' lf_s chefs du d_é parte 111 enl pl'ennenl le 
plt!s 1-,'lrilld_ '-O tn dans le_ choix des colporteurs, et ne 
prepn1·r11l .i r!'l lc ,,)cal1011 qui'! d es me mbres possé­
dant 111 1r hu1111c expérience chrélienne, c l n'ayant le 
désir d'n:11 rPp r r ndre cc lraYail que dans le but de 
gair11e1· rl1•s /• rncs i.i la vérilé. 1> 

Le traH1il du colporlagc ne laisse pas l'assemblée 
ind iffrrrnlr. Les frères P. Badaul, L.-H. Chris tian , 
Or Ntt~,,b:111111, S. Badaut el C.-S. Longacrc parlent 
ries l,1 1· rif::11I ,-, d e l'cfflcac:ilé et par conséquent de 
l'i111porla11c-c· de cc lravai l. 

La séan!'e csl lcYéc après la prière de frè re V. 
Monniel'. 

SIXI È ME SP-ANCP.. _; LU NDI APflÈS-M IDf , 

),1 JU ILLET 1_924. 

La !--énrll'c, p1·ésidée par ft-èrn A.-V. Oison, s'ouvre 
par le !'hanl d'un ca nliquc cl la pl'iè re de frè re 
M. Tièche. 

Le procès-Ycrbal d e la réunion précédenlc est ln 
cl adoµté. Frère Ro11s tain es l annoncé comme délé­
gué de ln Conférence d u Midi de la France. 

L'as ·r 111l>l éc ron linue la cons idé ralio n de lu h11 i­
lièrne résol11lion, conccrna nl Ill r ecT11lemcnt des co l­
porteurs. Pl11 sicurs clé légués prennent part à celle 
discussion c l s'occupcnl égale menl de la ques lion 
du prix de nos publ1calions, s urloul les journaux. 

Ncuuieme l'éso/ulion : 

« Nous recommandons que la sé1·ie de leçons sur 
l'art du \'Cncleur ch1·é lie n préparées par W .-W East­
man soit traduite c l imprimée en français à l'u sage 
des colporlcu rs cl d es chefs-colporteurs de nolre 
Union. » 

Mises aux voix C!'!S neuf résolutions sont adoptées 
à l'unanimilé. ' 

15 AOUT 1924 

Ft·èrc L.-E. Borie; direcle ur de l' I ~1prim e ric a Les 
~:•igncs ries Temps u pr_ésenle ~ns~1le s?n ra_ppo 1:L 
Lo rs de la derniè1·e session de I L!nt?n, I l mpn_mene 
6,ail cncoi·c ù G land. E:J c s 'é lab l1L _ a ~ammar1e- les~ 
Ly,, en 1922. L 'ou lill:.ige de celle 11npl'l111e1: (e a é l.! 
g ra11 cie111enl perfect ionné pe ndanl ces de rnie r?:; 1~n-
11écs, !,l'ùcc à l'a id e financière d e nos frè 1·es_ d o~ t1c-
11 :e1·. JJJus icurs édilions d e g ros e l de pcl1ls livres 
onl élé i111pri111és cl onl pe rmis aux co lporle1~1·s d ~ 
de fa i1·c l'œ uvre splendide qu'i ls o nt accompli e cc,, 
a nnées éco11 lécs. , , . 

Le béné fi ce d e l'exe rcice 1923 n'a pas cle bi ci, 
g rand. Le .dépa l'lc 111 cnl cl!'!s livl'es a ~o ldé par un ga1:1 • 
p lus cons id érable qui a é lé • 111al h r 11 l'eu_ c 111 cn l d tlfl 1-
11 ué de bca11co11p pa r la pe rle su i· les JOurna_11 x. 

La séa nc·~ csl levée à 15 h. 30 apr ès la pnè rc de 
frèr..; A. Vaucher. 

S!.:Pl l f:ME S ÉANCE. - ~I\ Jl l)l MA"ll '.'., [5 JU ILJ.Er 102-1. 

L.a sér ncc, présidée pal' frèl'c A.-V. Oison , s·o~~\'re 
ù 10 h. 30 pat· le chant d '11n canliquc c l la p r1e re. 
Le procès-, erba l de la séance précédr11lc csl lu C'l 

adop té . 
Dépal'lem en/ c/e la Jeun es se 

Frè l'e L. -L. 'ca\iness, secré laire de ce d épa~le menl 
pour l'Union, présente son rapporl. Il y ava tl 4 so­
ciétés ùe jeunesse dans l'Union avec 73 membres au 
co111mencemcnt d e 1920 el 55 sociélés avec 832 m e 111-
bres au 31 ma1·s 1924. 'n es elîorls on t é té fa ils pour 
donne r à la je11ne1:osc une . p'réparali_o n s piri_lue ll? el 
inlellecl11c lle pour le se l'~tcc ?e . Die~ a111s1 qu_u~e 
pa ,·l active dans le lrava rl n11ss1onna1re. La V1g 1le 
matinale la lecture d e la Bible, les réunions d e la 
jeunesse: les cours de leclure, les cours de doclrine, 
etc., onl é té d'un g rand secou rs en vue de celle 
préparation. Le lravail missionna ire n 'a pas é lé n é­
gl igé. Les rapporls de travai l nous en donnei:it une 
preuve éloq uente. La jeunesse a pris une part 1mpor-. 
lanle à la Coll eclc d 'Au lom ne. La jeunesse e l les 
r nfanls sonl l'hé r ilage le p lus prédeux de l 'église . 
Pri ons pour eux cl fai sons Lou l ce que notis pouYons 
pour leur a ider. 

Les frères A.-0. Go111es, Dr ussba u111 , A.-J. Girou, 
L. -L. Caviness, H. Provin, A.-V. Oison et S. Bada11l 
prennent lour à tout· la parole pou,. d ernand er des 
renseig nc111cnls, fourn ir des explicalions o.u exprimer 
leurs senli111 e11ls personne ls concernanl l 'acli\'ilé d e 
la jeunesse. 

llllppoT'l s tics Con /érc 11 ces de France , de Suisse 
cl de /J elgiqu e 

Les prés id ents d e confér cnc·es sonl invilés à pré­
se11tc r leur rupporl. Frè re Augsbourgc t· parl e de la 
Confé i·cncc d11 Nord ùe la F rance, fondée l'a n d ernier~ 
Le lravail n'est pus faci le, e l ccpendanl des âmes 
acrep lenl la \'ét·ilé, en pa1·lic11 lie r au Hav re oit ùix 
pct·sonncs ont é lé baplisées réccmmcnl. Nos frèr es 
c l sœurs son l fid èles dans le paiemenl de la d îm e 
c l les oITrand es. 

Pa,l'l an l d_c . la Conférence d u Léman, frère R ey 
rxpl' 1111 c sa JOte po111· les prog1·ès r.ons lal és dan s celte 
·co n_f é re11cc. E ll e ~omp lc mninlc nanl 865 me mbres. 
l-11111 personnes ,•,enn cnl d'êlrc baplisées à Genève 
c~ 25 à Lausa nne. Frèt-e Lcc·oullrc, 1-r ràcc à la Coll cclc 
d /\11lo111n e, n le bonhe ur de \'Oir quelques â mes 
ucceplcr la \'ét·ilé dans . le Val-de-Travers. 

Frè_re Pau l Bada ul donn e quelques rc 11sc ig nc111cmls 
sur I éla l de l'œuv ,·c da ns le Midi de la France où 
les rrè1·cs -8011 rdeau avaient lravai ll é il y a bien.lôl 
q~ra r~nlc ans, Les prng rès sont lenls, le travai l esl 
diffi c il e. 11 y a 111n1nlennn l 463 membres dans celle 
confé rence. 

Frè_re _A.-.1_. Gi,·~u nous upprcnd fJll e le lravai l n'csl 
pas s , d I f0 c tl~ q u ~~ F'~·ance. II y a eu pl'Ogrès cons­
Inn l dcp111 ~ 1 o rgnn1 sal1on de la Confé rence en 1920. 
li y a matnlcnunl 362 membres. Celle confé rence a 
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dP h<tnllP'- ,l111u.., : un r:ipilal a<-'-<'Z imporlant lui 
p<•riuPI ri,· f:.1r,• ,.,11 lt,l\all '-:111-. a1<lc li11a11,,è-rc d<' 
lï r11,,n. 

1- ri-r,• ll1d1:ï1cl p:irll' ,1,, la C:01tr,·•...-•11rl' de l'Est. 18ï 
[1 1·r,,,1111f', 011( ,.,.,. hapt,~I•,·-, "" l~'Ll -l~nJ. l.'aUf.!IIICII· 

lal11,11 da11-. le-, <lit11<', Pl IPs ofTrandl'.., est très encou-
1;,1tc•a111P. Il } a 111:1111IP11a11l 33.f 111e11ilJr<'S dans celte 
r1,11fi·r<'ncP. La J''ll11("·"" l'n·1ul 1111<· pari 1111porlanlc 
;,11'.\ nclt\ 1th, 1111<-..,t()llflairP:-. La ,·olleclc d'aulumne a 
d,,11né de.., r{>sultal!o 111aµ,11ili1p1C's. 

Ln i-«'•awP Pst l<'\l'•p a l:l h. 10 aprè.., la prière de 
frè.-re J. \'11Jl l1·111111er. 

Ill IT I Î! \11. ._,,•_\\IJ ' . M \11111 H'IIÏ.">·lllUI, )j Jl"II I El 19'2.f 

l.a ..,{·:1111·1·, prt>..,1rl/•p par fri-r,. A.-\'. 01~1111, s'ou,re 
a 11 h . 30 par I<' cl1:111I d'1111 rani iq11P et la prière. 

l.f' prnrh-\f•r l,al d,· la :--.<'.·a11ce prècéJe11le esl lu 
<·I adoplé. 

I.e rhamp italien 

F rèrf' D.-(;_ \V<'m<'r prl>s<'n l <' le rapport du champ 
111 issior1nn irf' i la l if'n. 11 111lrnd11it ses rr111ar•p1es par 
l:1 lr l'l1 1re d' l·: ... aTr 42 : l!I. 1.rs cliflic111lés de l'n·uue 
en ll :i l1<· <,0111 lfl':i11d1•-., niais 111111.., a,011:--. 11{·an111oins 
fail des prnf-'l't",. Il .' a\.1il 11~ 111e111 l1res ù la fi11 de 
1~!20 ,,1 2:19 an :io J11111 l!J'.r1. Lrs di1111's, qui élaicnt 
de 2-1.!J:lï fr. 9~1 1•11 1!1"21. ,r 111onla1r1d ;'1 11.664 fr. 05 
po111· 192:l. La Collc•cle ,t',\11l1111111r q11i arnit produit 
'2 :,flO lire·.., f'n\111111 1·11 J<t~I. a rappo1•1,; pl11s de 11.000 
li re<.; 1·11 I!n~ 11 11•~, ;l\ail pas dC' nilpurlcnrs en 1920. 
Il y e11 a 111ai11lf'11nnl pl11:-, df' 'lll. 

La rn111111i..,,-i,,11 de.-; rr~olulion:--. 111,11s f:til p:1cl de 
la !-> ll ile de :-<J11 rnpporl. 

D1.rirmc résolu tion : 

« r.onsi clfrant : 
« 1. les nombreux apprb qui nous par vieuu enl 

d 'n nlres chan1p>- p<ll1r l'l' 11,ui d'i rn, l ilnle urs e l d e 
p ro fessrurs ; 

,, 2. le• grn11d 1111111lirr dt' 1,os enfants qni on l u11 
u rg-enl besoin d'i•lrr p lacc"·s ,-11 11 s la honne in tluence 
d' 11ne école d'r•glisr : 

1c 3. If''- dc'·cl:iral ion,; pre»siu tl cs d e l'Esp 1·iL d e P rc,­
phé l ie nous ill\'i lan l il é labl ir d es éco les d 'églises 
partout où le 11 1essa~e a pris pied , e l à co11fie r nos 
en fants à des 111 a îlre1:, consacr és, 

« l\'ou s reco 111111 an cl ons : 
« l. qu e ceux de n os je u11cs gens ciui possèdent le 

d o n d e l'e 11se ig ne 11H' nl soie nt enc ourag és à suivre 
les cours d e la sectio n p éd ago g- irp1c cl11 Sé111i na irc. d e 
Collon g es, afin d'obl e nir la prépara tion nécessaire 
pou r celle œ u ,-re, el. • 

« 2. qu'auss ilôt que des 111all res capables pou r­
ron t ê l r e obte nu s, les éirl ises ,ay an t des enfants 
pou r vo ient à l'établisseme n l d'une éC'ole p r inrnire ad­
Yen Lis le. 1, 

Frè r e· L. -L. CaYi 11 ess corn111e n le ce ll e réso lu tio11 . 
Les frè res L. -P. Tièc h e, U. Augs bo 11rge1·, P. Badaul 
prennen t a uss i la p a ro le en sa fave ur. 

On z ième r és olut io n : 

« Con s idé r a nt : 
« a) le p r i~ actue ll e rn e nl t r ès é le vé d es li vres e l 

ma nue ls scolai r es indisp en sables, 
« b ) la diffic ulté presq ue in s urmontabl e que r en­

contre nt d es famill es n omb reuses e l p eu fo rtunées 
de se procurer ce matérie l , . 

« c) le fa il que la m es ure c i-d essous proposée of­
frira it un m oyen d 'h a b itu e r les enfants à l'or d re, à 
la pro pre té e l au r esp ect d e la p rop r ié té , 

: Nou s reconimandon s : 
« a) que chaque école d 'églis e soit d olée d 'un cer ­

ln i11 n o111hre d e 11 rnnu e ls d e:.; Liné s à ê tre prè lés a ux 
C' nfa nl s qui ne p ourra ient les ach e le r eux-mêmes, les 
é lè ves é la n! tenus d e r e mp lacer à leurs fra is les li -
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YttS perdus ou mis hors d'usage pa r Ill 
a nque 

soins : . 
1 

. . ,J.. 
b ,,u(' l('S romilè!> tl'eg IS<.'S prC\'Ol('Ol le rn 

, 1 ,. • ~. 1· - ,.-nou 
ment clcs 111a11ue s nu1111c:-. par U:,age, et p ' ~Il, 
Jr-- d 1 ,posil 1uns approprn.•es pour obtenir re 1111~1; 

l'atr> '· 
11écc:-~aire. • <:> ~Ill 

La doimè.-me résolulio_n ayan t donné lieu à 
disrus,-iuu à )~quelle prirent _p~rl les frèrei, S 1111t 
<laul, Y. ~lt1niuer, !, \ u1llc111111e1 c l A_. -V. Oison· lla. 
arrl\er à une solulwn, elle fui re11\"0yec i, lac s;in, 

o,nlllis. :-1011. 
M1,-.e au'.\ 

11(1ll" h11enl 
, oi:, la dixième el la onziè 111e é 
adoplét>s il l'una11i111i té. r SOJu. 

!.a !'éance esl le,ée après la priè re de frè 
Hoberl. rc J. 

\"El \'IÈ)U-: SÉ\\CE. - MEfü. OEDI MATI~ , 16 J UILLRT )9'1~ 

La ,-.éance, présiMe par A.-V. y1son , s 'ouvr 
le drnnt d'un c_anlique cl la p 1;1e r e de frère \ Par 
Tièrhr. Le proees-,erbal de la seance précédente -· !>. 
lu rl adopté. est 

La co 11111 ,i,sion <le nomination p rése n te la suite de 
f:>011 rapport. 

Soul propo-:és cu111 111e : 
Directeur du cha111p 111i!>sio1111airc ita lien : D.-G. 

\ Vemer. 
Directeur du cha111p 111ission11a ire es pagnol : L .. J. 

S léné. 
J 1irec le 111· du d1a111p 111 issio 11n a ire portugais : 

J .-C. Guenin. 
Uirec te ur du cha 111p 111iss io11naire a lgérien : A. 

Mc, e1·. 
Secrélai 1·e-t réso ricl' cJ u cha 111p 1nissionnairc italien : 

F. !\f ai r. 
Secrétai re-tréso rier d u ch a mp rn issionnaire espa-

1-!nol : R. F ilo . 
Secré ta i l'e-trésor ie r- du ch a m p missionnaire porlu. 

gais : A. Rap oso. 
Scc l'éta i1·e-l réso rie r du ch a1np m issionnaire algé. 

r ien : A. G iss lc r. 
La co 11 1111 iss io 11 reco 11 1111a11cJe q ue les secréta ires de 

d épa l'l e nte 11ls c l les llle111bres des comités de ces 
cha 111ps 111 iss io nnair cs so ient n o mmés par le comité 
d e l 'Union latine. 

Ce rapp o rt est adop lé à l ' u nanim ité. 
l .a c·o111 11 1iss io11 d e la Cons lilulion fa it lecture de 

la Cons t ilulio 11 d e l'U n ion la ti ne qu'e ll e a é té chargée 
de r édig er. L'asse u1 b léc p asse à la dis cussion des 
a l'li c les. P lusie11 l's 111od ifica l io 11s sont p1·oposées, el 
les d é légu és vo lent le r en vo i de la Con s titution à la 
COlll'lll i!>s ion . 

L'assentb lée r ep rend là con s idéra tion· des résolu­
lions p l'ésentées à la séa nce précéd ente. 

Treiz ièm e ,-ésolulion : 

« Cons id é rant que le S<ana to rium à • joui d'une 
cet·La ine prospér ité m a lg ré les d iffic ultés économiques 
d 'ap rès-gue n e, nous r en dons des ac tions de g râce à 
Dieu pour s a bon lé. Nou s encourageons tous nos 
f1·è res el sœu l's à ~e s ou venir d e ce lte ~ns litulion dans 
leu rs priè res e t à prn file r ·de Lo ules les occasions 
po ur la fa ire con nai lre. » 

Quatorz ièm e r ésol11lion 

« Cons idérant q ue les m e mb res d e n os églises onl 
beso in d e rnn naîl re les princ i.pes de fa Réfo rme sa­
n ita ire e l. d 'apprend re à fa ire une bonne ·cuis ine 
Yégéla ri en n e , no us d e mand ons q u'un e g arde-malad~r 
d 'Union so it c harg ée d e d onn e l' aux sœ urs de~ di· 
fér entes églises des leçon s théoriques et pratiques 
sur ces difîé r enles ques tion s . » 

Une d is cussion i~Lér essanl e s 'eng ag e a~. sujet di~ 
celle réso lu t ion . F r e rc Rous la in p ense qu il faud:\_ 
beaucoup de Lemps à une g arde-malade pour tn 
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. ire 10111cs le~ ég.lises de 1_'{-!nion ; le Dr De Forest 
1,11 .. ,i~c 11 11 to u1 s de cuisine au Sanalorium du 
11"\~~;1 : les frère? J oc,hma1:1s el Ale ide Guen in pro-
1,ér c;11 la prépuralron d un Itvre de cuisine el d'aulres 
11\~, ,né<> pr~.n11cnl (a par?le en fa Yeu 1: de Ja résolu lion. 
de _µ qiriuz1e_1nc rcsolul1on donne egalemenl lieu à 

Champ missionnaire portugais 
• é J c Guenin; J. Abella. 

\.·
1
01.)srna~JOns de la part du Dr Nussbaum e l de 

flr~trc Chri sllan ; elle esl final emcnl ~doplée comme 

5uil : 
. -iè'm e r ésolution : 

0,1111"-
- « cons idérar; l . la valeur des inslruclions que l'Es­
iri L de prophc,l1e nous donne pour acquérir el con-
1 .,·cr ta sanie, nou s recommandons que Je comité 5t rUnion lalme enlre ei:i rapport avec: « The While 
~.-: i:i lr » en vt~c d_e publter sous forme de brochure 
" choi x de lc111 01gnagcs sur ce suJ·el » 

llil • 

r,cs résolutions précédenlcs sont aussi adoptées. 

Rapport de l 'Ecole 

Frère A.-G . Tiol~, direcleur du Séminaire adven­
li~lc, p!'éscnl e c11s u1L_c son rapporl. Le but ê:Je l 'Ecole· 
c~L "" donnn à la Jeunesse le développcrncnl spiri­
inel cl 111tellecl ucl 1.o~t. elle a besoin dans l'œ nvre 
dr Dit· II , lo11l rn. 1111,1l1ant auss i à divers travaux 
11 ,3 11 11 rl~. 11 Y a ct~Jà d ?xcellenls : ésullals à s ignaler. 
Au porn l d<:_ rnc f111an c1er, le capital de celle inslilu-
1 ion a pu <' Ire augmenté g râce aux dons reçus de 
l'llnion cl le pourcenl d es ofTrandes missionnaires 
de n:ll e ! 1111011 consacré à l'œ uvre d'éducalion. 

La st;,mce es t levée à 12 h. 15 après ta prière 
dr fr rr·r A. Vaucher. 

Dôf,o l11 Lion volée le 16 juille t à 18 heures à \'issue 
de la réunion d 'ou vrie rs dirigée par frère èhrislian : 

« j';ous prenons l'engagement, par la g râce de Dieu, 
dr 111rnn u 11 e ne pure . cl sai:is I ache, cl nou s adop­
lon s la l1 g11t• de condu1le qui svil, concemanl ceux 
qui ~r rrndenl coupables de la transgression du 7 0 

co11 111iande11,enl : • 
a 1. Po11,1: l~s mem bres d'église, radiation du re-

µ-is l re de I cglrse, . 
« '2. l'l/111' les ou v_1·1c1:s d_e nos conférences, champs 

111 is~io1111a1r,·~ 0 11 1ns l1lul1ons , perle immédiale de 
leu r ll'llrc de c réance et de leur emploi. » 

UIXI ÈME SÉ l:>-CE. - JEUDI MATIN, 17 JUILLET 1924. 

• l.a ~t•:i 11 cP s'o11\'re ù 10 h . 30 par le chanl d'un 
c~nti ,pw 1·1 la prir rc Je frère D.-G. W emer. Le pro­
cl'!--1crl ,a l Psi 111 c l adoplé. 

l.a ro111111 , ... -..ion <l<'s Lellres de Créances cl de Li­
rencrs pr(·sc 11lc s0 11 rapport : 

/ l11io11 lnlin c : 

Prr rlir :1 tr 111·s ronsac r·cs : A.-V. Oison, J. Vuilleu-
11,i r r, 1 .. -1.. Ca1 i11css, A.-G. Rolh, A. Vaucher, L.-P. 
Tird11• . 

Pn'· dir:ile11r honora if'C : J .-P. Badaul. 
Prnpos{s pour la c:onsécra lion : J .-A.-P . Green, 

S. fla,J :1111, Il . (~p1•ber. 
\li ss io1111airrs autorisés : A.-M. Dickey, J. De -Wolf. 

(.ï111111p 111iss i n11r111il'c a lg érie n : 

Prr di ra lPII>' ronsacr·é : Alberl Meyer. 
Prr rli ra lP11r :,11lorisé : J . B11rcaud. 
l\lissionnairrs aulo risés : les frèrns A. Gissler, et 

Ch. l\l<rn11ic•r ; \(':, srcu1·s A. Moral ès cl M. Chevalérias. 

f .'/1 ,,nip misûo111rnire itali en : 

Pr{·di ratcurs consacrés : D.-G. Wcmer, G.-L. Lip-
polis. . 

Pmposé p0111· la consoc ralion : G. Sabalino. . 
Pr·édirnlcurs a11Lo1·isés : E. Ber la lot, N. C11pcrlmo, 

.1 . Pfc•rsd1 y, L. -A. Bec r , F. Creanza cl E. Loo~cn. 
l\l iss io1111uires 11u lorisés : V. Spc1·anza, F. Ma1r, A. 

Lon~ ; les sœ 111·s F. Crcanza et E. Ncwberry. 

15 :lUUT 192.J 

Prédicalellrs consac-r s : .- • R 
Prédicateurs autorisés : Joao de Sa, A. aposo, 

F. Simoes, A.-D. Gof!l~s. . 
1\1 issionnaircs aulorrses : Rosai ie Pires. 

Champ missionnairê espagnol : 
J Sté é H Slruve, 

Prédicaleurs consacrés : L.- • n , • 
Pedro 5'anz. . V J Gar·cia 

Proposé pour la c·onsécralion : .• - • A -J • L pei 
Prédicateurs aulorisés : V.-E. D1 elel, • • 0 ' 

B.-B. Aldrich. . R F'lo Maria 
Missionnaires aulorisés : José Boix, • ' 1 , . 

Nico las, Maria Abella. 
lnslilulrice : Mercédès Sanz. 
Cc rapporl est mis aux voix el adopté _à l'_unanim\lt 
li est ensuite fait leclurc de la C?n?l)Lulion de 1 . . 

nion latine qui esl adoptée à 1'unanrm1le comme Sllll • 

CONSTJTUTIO de L'U ION LATINE 
des ADVENTISTES du 7° Jour 

Ar.ticle premier. - Nom 

Cell e orga nisation porle le nom d'Union 
Adventistes du Septième Jour. 

Art. 2. - But 

latine des 

Le but de celle organisa lion est d'enseigner le_s 
commandements de Dieu èl l'Evangile de notre Se1-
gneu r J ésus-Chris l. 

Art. 3. 

Celte Union fail partie de la · Conférence général_e 
des Advenlisles du Seplième Jour el se rallache d1-
rcclcmcnl à la Divis ion européenne de celle confé-
r ènce. 

Art. 4. - Territoire 

Son lerriloire, qu i pourt'a ê_t1:e modifi é,_ ~omprend 
acluellemenl : la France, l'Algerie, la Tunisie, le Ma­
roc, la Suisse romande, )a Belgique,. le . G_rand pu­
ché du Luxembourg, l'Italie, la Tr1pohlame, 1 Es­
pag ne, les îles Canaries, le Portugal, les îles Açores, 
l' il e Madère el toutes leurs enclaves. 

Al'l. 5. - Sièg e 

Son s iège esl aclue llemenl à Gland (Vaud), Suisse. 

Art. 6. - Composition 

Fonl pa rtie de celle Union les conférences et les 
cham ps miss ionna ires organisés sur son lerriloire. 

A.ri. 7. - D élégation 

Toule conférence el lou l ch amp missionnaire de 
cel le Union a droit à un délégué, quel que soil le 
nombre de ses membres el à. un délégué add ilionnel 
par· cinquanle 111c111brcs. En vertu d e leur emploi, 
les membres du co111ilé exécutif sont dé légués d'of­
fice, ains i que les r epréscnlanls envoyés par la Con­
férence générale. 

Ar·t. 8. - Aclminislralio11 

!.' Union sera adminis trée par le président, le se­
créta ire , le trésorie r· cl le Comité exéculif. 

Jlrésid cnt. - Le président convoque el préside les 
asscmbl~es d~ l'l! nion laline, a insi que les réunions 
du com1 Lé ; tl veille à ta· bonne march e de l'organi­
sai ion c l ù l'exéculion des décis ions du comité. 

S ccr étai!'c . - Le secré taire fa il les procès-ver­
baux des asse rnbl écs générales de l'Union c l des 
ré 1111ions du" co111ilé exécutif. li r eçoit des conféren­
c~s cl des cha 111 ps missionn_a ires les_ rapporls s lalis­
lrqurs cl les lrans 111 cl à qui de droit. li fait la cor­
respondance cl lo trava'it a fTérant à sa ch arge. 

'l l'ésoric ,·. - Le lrésorie1· r eçoit tous les fond s 
apparlennnl à l'U nion cl en dispose selon les ordres 
du ~0 111ilé c~éc u_l if. ll _él~blil les r apporls financiers 
destinés à 1 Union, a 1ns 1 quo ceux requis par la 
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Conférence générale il laquelle il fait également par­
venir les fonds CJUi lui 1·e, iennenl. En oulre, i l vé­
rifie la complahililé> dP. conférc>nces, des champs 
missionnaires de l'L'nion , des lihl'a ircs el de toutes 
organisai ions dépenclanl. dP ces conférences ou 
rhamps missionnaires.: 

népnrlrmen/s. - Des départements sont organisés 
dans l'Union pour s'occupn ,les diverses phases de 
~on œuvl'c. Cc sont les suivants : 

Education, Mi, sionnaires Volonlaires, Mission Inlé­
rieurr, Ecole du Sabbat, Publications, et OEuvre 
médicale. 

Ces déparlements sont dirigés par des secrétai-
1·es. De nouveanx départements peuvent être créé 
sc ion les besoins. 

Comilé exécutif. - Le comité est éln à chaq11e 
a,semhlée généi'ale pour diriger l'œuvre pendant 
l'inlcnalle des assemblées. Il esl composé du Pré­
sident de l'Union, dn secréta ire, du trésorier, des 
présidents des conférences, des directeurs dep 
champs missionnaires, des directeurs des institu­
tions de l'Union des secrétaires des dilTérents dé­
parlements orga~isés par décision de l'Assemblée 
générale e l des membres addilionnels; qu'on pour­
rait. juger à propos de nommer. 

Ce comité pourvoit aux vacances qui peuvent se 
produire dans son sein. I l _pr~cèdc_ à la nomin?-tio:1 
des comités des champs m1ss10nna1res et des ms t1-
lulions dépendant de l'Un ion, à celle de fonction­
naires auxquels il pourra déli_vrer des letlre_s de 
créances ; il peut en outre retir~r leur ~mplo1 aux 
fondionnaires dont la collaboral1on serait devenue 
indésirable pour une raison quelconque. Ce retra it 
en traîne la suppression du salaire. 

Art. 9. - Sessions 
L'Union se réunit en assemblée générale tous les 

qua tre ans. La date el le lieu sont fi xés par le _co­
mité exécutif et annoncés dans la R evue Adventiste 
au moins un' mois à l'avance. C'~sl à cette session 
que sont élus les fonc tionnaires . et . le ~omité exé­
cutif de l'Union et des champs m1ss10nna1res et que 
les letLres de créances son t accordées aux employés 
de l'Union e t des champs IT! issionnai~es. 

Le comité exécutif a autori té pour convoquer des 
assemblées extraordinaires dont les décisions auront 
la même validité que celles prises aux assemblées 
ordinaires. 

Al'I . 10. - Véri(t calion des Comptes 
La vérification annuelle des comptes et la fixation 

des sala ires des fonctionnaires et autres employés 
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de I' nion el des champ _lllis ionnaire e L . 
pa1· le Comité _de l'~!'l io~ lalme secondé par la11e 
membres d'églI e des1gne pa1· cc com ité. quatre 

ne Yérifical ion annuelle _de la comptabilil' 
l'Union csl faile par un Yér1ficaLeur de la Oil~ de 
européenne. . 1s1on 

Ar/. 11. - Finances 

Les fond s de l'Union sont a limentés par 
a) la dîme des dîmes des confé renc:es et des 

champs missionnaires de l'Union, 
b) les dons spéciaux, 
c J les allocalions consent ie par les conférenc 

cl provenant de l'excédent de leurs 1·ecetles es 
d) les allocations de la Con férence générale 
e) la dîme ~lu bénéfice net réal isé par les in;litu. 

lions de l 'Union, 
/J toutes les somm~s des tinées aux divers fonds 

que l'Union pourra créer en vue de faciliter l'ac. 
complissement de sa, mission. 

D'autre parl, l'Union paye au trésorier de la Di. 
vision européenne : 

1. La dîme de loules les dîmes reçues des confé­
rences el des champs mission na ires. 

2. Un pourcent des dîmes reçues déterminé par le 
Comité de la Divis ion européenne et destiné à ali­
n1en te1· le Fonds de r etraite de ladite Division. 

E ll e reçoit toutes les offrandes pour les missions 
el Lous les autres fonds destinés à la Division euro• 
péenne, el les lui transmet. 

En cas de nécessité, el dans la limite de ses 
res ou1·ce ·, l'Un ion fa it aux conférences, aux cham~s 
111i ssionnaircs, aux inst i tut ions ou à leurs employes 
des a llocations d'argenl. 

La gestion des fi nances de l'Union se fait confor­
mément à 1m budget p réparé annuellement el sou• 
mis ù l'app robation de la Divis ion européenne. 

Les fonds reçus par l'Union sont employés unique-
111cnl ù fa ire l'œuvre de la dénomination. Ils ne 
peuvent, sous auC'unc con. icléraLion et en aucune 
manière, être prêtés à des Lier s. . 

Le représentant légal de l'Union pour la d~lenli 
des titres de pr oprié té et l'envoi en posses5!00 

legs el au Lres dons est la Société Philantbropi ue: 
la L ign ière, inscri te au Registre du Comm 
Nyon (Vaud), Suisse. 

REVUE 
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1\rl . 12. - A m endements 

\ .,i ,·éi i ,-, iu11 de 1. ce~le conslilulion peul se faire à 
1 , ~ri:s io11 ore 1na1re ou ex lraordinaire La maJ·o 

cusswn à l aquelle prennent part les frères A.-V. 0 1· 
son, c .-W. Irwin, T. Nu~sbaum el L.-L. Caviness. 
Celle réso luti on e::.L rel1 ree. 

11111 1• • 1 • ,.] • -

1 
ilt' clrs dr11x 1e_rs ue~ Yo lanls esl nécessaire pour 

p: e11 cin' 1111 e dqc1s1011· a cel effel. D ix-n euv i èm e r ésolution : 

« Con:;idérant les résu l lul s e11Goura_gcanls o_ble11us 
i .a c,, 111111is,- in11 des Hrsolulions p1·ésenle la suile 

Il' SOii rrippol'I. 
1 1cres annees ; va1· la Col lecte cl'A11l 0111ne, ces ( ern . . 

1
, l . •t • 

« Considérant éuale111enl qu'el le a sL11!1ule ac _1v1 e 
• 1 :i dc11 1, 1,\111<' résol11Lio11 qni avai l été 1·envoyée à 
J;i r":,11111,-:-.11111 r~I lue co 11 111te suil : 

• 
0 

• 1· d • Lous les do1na111es 'l'. 1,:.,1onnu1 re de nos eg 1ses ans , 

!) , .. -,n11c n =s o /,rtion : 

" (:,111~1!I ;ra1,I IP f:H I q 11e le chant ronlribue à don-
11,, 1 111,c· pli~ ,, io 11 01111r parli culière au cu lte d 'une 
,'in01,1i11all<1n. d. q11r- lrs 1·ect) eils acl_uellemenl en 
1,s;i!::C' dan-; 1·11·, r Œl1sr- s. 11•al i:r rc· leurs inr:ontf'slablrs 
1 ,c;rik". p1 <'·.,r'11irnl dr r rgrrl l ahles lacunes, . 

le !''l ous r ecommandons : . 
« a qu'on rappe l le à nos églises que le buL_ prm­

c i ·tl ',, ,. 1·, c·a111p:tl-(ne J "a11l o1 1111 e élanL non pas s1rnpl e-
111e;tl ~lé ' rcc11e i '. l 1r drs fond s, mais de gagner de; 
..i 1· t':-, il ('i , L n ,nu l a'.\'t'I IX de i'rl~11i1; _l es arl r e~: t>'. 
de::. donal eurs q tii ma11ifcslenl_ de I in l erel pou,r 1101

\ ·· 

o.ou1 re alill de pouvoil' conL1:1uer auprès d eux e 
ln1vél il !li l ssionnai re co 111 rncnee ; . 

i\nw 11,·'""" Ir Co111 ilé de l' l lnion rt,, 110111111er 1.nr­
c0111111i~ ,1111 1 chnq:ré-c de· prépare1· un IHllt\'eau recuei l 
dl' l"11,1nl, '1 1·11 ~ri~e d(•s Egl ises advenlisl es du Sep­
!ir 11 11· 

1,i111 de· l angue fran çaise, r ecuril qui se ra 
pii\ 1\1,; dè·-s cp1r lrs fonds nécessaires auront élé lrou-
1 és. 

Cel l e rc'.• ,-cd11lion donne l ieu à quelques obsen ations 
de 1:, 11:iil des frères Dr ' ussbaum, J. Robert, el 
A.-.f. <' 'r<111. • 

Sriëihnr 1·rsn/11tion 

<1 C<•11 :- 1drra11l : 
1. q11't·11 a11 lornne 1922, la Conférence générale a 

rrco11111i:rndé- q11'1tne collecle soil faite chaque lri­
nw,I 1·1• ,l.111,-, toulrs les églises afin d'aider à l 'établ i s­
,;r• i11 r·11I t· I au 111ain lien d'écoles élémentaires, 

'! . q11r· r'<' IIC' l'<'<'0111manda lion !ut confirmée en au ­
l<, 111111· 1!1·'1 pnr Ir Comilé de la "tonférence générale, 

:i. q111· li- Co111ité de la Conférence du L éman l 'a 
adoplt'·,' c·11 192-1, 

1, '\r111 s I c·rn111111andons que cc plan suggéré par la 
Co11f,'·n·111•p 1!'<"11É.'!'3 1e soit adopté dans chaque confé. 
rr111 · • de 1 • 1 • 11 ion latine, cliuq ue comité de con fércuce 
rliml I P'-111111 ,-ahlf' de l 'e111p loi de ce fonds. » 

!)1x-srpl11;111r résolu tion 

, C11w,iclérant que le cours de gardcs•n1alades de 
(; t.i 11 ,I ,: c• pl'opose, tout comme le Sélllinaire do Col­
\ow.!1·~ dl' p rc'.·pu 1·cr des ou v1·iers pou 1· le champ, 

« \011s 1·t•ro 111111a11d (J111, qu' i l y ail une collabornl ion 
dl' pl11 -.: t•IJ plus t'>lroi l e en tre ces d.rux inslil11tions el 
q11 '1·11 1·i·i: lc • gt'·11t;rnlc' le Sa1iatun11111 n'accrplc Cil 

qualil (• d '(•l r 1<·s gal'<l es-m~larles f!U C des personnes 
a1.J11I 1111t• 111 , I 1·11rt 1011 rqu 1rnlenlc à ce lle que donne 
Ir'• r11ur.~ pri•pal'aloil'r dr Collon~_cs, _el .aynnl suivi au 
111c,i11, 1111r a111H'r lrs co 111·s du Sén11na1re. b 

{Ju- /111i t irr11(' rilso/11tio n : 

o C1111sidrrunl : 
11 1 t,, l ,l'icr<'lé du tc rnps, cl le beso in urgent d'ou-

1 rien, 
li 1 1\.1 ,anluge linnncier riui rl>sullerail du fail que 

il- Sr111i11aire i,.r• raiL loujoùri, or.c11pé, 
r' I l 'ulilil é qu'il y nura1t t1 e111ployer tous les profcs­

,.ru1·s pendnnl l.oule l 'nrméc, 
« No11 s rc•c'fl 111111 a1J()on:-, s11ivun l le ,•œu émis pnr 

l'anrn l -drl'lli('re co11 v<'n lion rl'éd11cu lion l cnno o Col­
\.,111-\'c'", q 11 c Ir Con I il r de I' l l II ion e11visogc • la poss!­
l1 il ilé d'inl!'Od11ire l'une de c·cs drux choses :, so li. 
l'a 1111él' srnlaire dr> -18 se 11111i11rs, !:,Oi l des cours pen­
,!ant les vacances. » 

Les frères A. Vu11cher, J. n ey, Dr Nussbn1_1m, O. 
l\l <'yrr prc11ne11I toul à tour la parole pour s1gn~ler 
\ps a1·a11Lages q11 'apporlrrail o I école el aux éghses 
111 111i se <·n pnilique de celle résolution. 

1 111(• 1·rsol11I io11 r eco1T1111a11da11L ln r ép.arlili on e.nlre 
l'EC'ùl<· f'I l !'s e(ln férenc.es des so 111111es prélevées pour 
l'i·d11ralion sur le,; ofÎ!'andcs, donne lieu à une dis-
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u /1; que le~ colleèLe11rs aienl. soi n de ne lai sser 
:.11 b :i:;ler aucune éqt1i',oquc_ concern~nl la naLur~. _d~ 
;11llrc œuyre el la deslinal1on d f'lS lond_s r_ec~1etl ,1s , 

(l c.i que la durée de la c-ampag-ne so1l l1m1Lé,e au­
tant que possible 'à quat re sema1nes1 conforme~e~l 
à cc qui a déjà élé fail, avec des resullals saLisfa1-
;,anls, clans plusieurs conférences. · i> . 

Frère S. BadauL commente celle résoluL1on . Quel­
ques ft·èr cs fonl part de leurs expériences dans le 
trava il de la Collecte d'Aiilomne. 

Ving tièm e r éso l u tio n : 
Après des observa tions présentées pa~ p lusieurs 

délégués, la résolution 20 se !il comme sml : 
« Pour encourager nos membres à se vouer ~ l a 

vente de nos j ournaux de propagande, nous pnons 
instamment le comité de l 'Union latine d'étudier la 
poss ibi li té d'en réduire le prix de vente. » 

1\1 is<'s aux voix, les r ésolu lions 12, 16, 17, 18, 19 
el. 20,sonl adoptées à l 'unanimité. 

La séance est levée après la prière de frèr e Lippolis. 

0.._7.ti! M~: SÉANCE. - JEUDI APRÈS-MIDI 17 JUILLET 1924. 

L a séance s'ouvre à 14 h. 45 sous la présidence de 
frère A.-V. Oison. Le procès-ve rbal es t lu el adoplé. 

Champ espagnol 

. Frèr~ Sl éné présente le rapport du champ mis­
i,1onn~11·e espagnol. Dans c-e pays catholique, seule 
la puissance de notre message peul sauver des âmes. 
t.<'Llc puissance est à l 'œu'(re. li y a mainl enanl 210 
membres. 23 personMs onl été baplisées le lrimes­
Lrc passé. No.us prenons des dispositions pour une . 
œuvre ugress1ve à Barce lone el à Mad rid où nous 
arn 11s mninlennnL de bons locaux. 

Champ portugais 

Frère J.-C. Guenin présenle ensuile le rapport 
pou1· le Portugal. Il y a mainlenanl 130 membres à 
Lisbonne. Dans celle ville, le travail se fail surloul 
par de pc liles réunions tenues chez les membres. 
Avec la nouvelle chapelle, nous avons l'assurance 
cp1 '.11ne gronde œuvrc p_ourrn s:nccomplir. Quelques 
pc1 sonn.es on!. él o bap ti sés ù fhomar où travaille 
frère S11 noès. Il y n également de l 'inlérêl à Porto 
Pl à Porl A legl'0. 

Champ algérien 

Frè_rc A. Meyer parle de l 'œuvre dans la mission 
nlgé1•1enne, un vaste champ qui n peu d'ouvriers. Il 
Y. a cr.pen;tnnL du progrès : 19 membres ont élé bp.p• 
tisés en Hl~2 el 1923. Pendant ces deux années no11s 
nvnns aus!:, 1 élé ù la LêLe de l 'Union pour la C~llecle 
d 'A11lo111ne. Ln Grande ~•emoine a donné d'excel • 
le~ts résul lnls. Cc sonl les ouvriers qui fonl le tra­
va il du colportage. Les dhnes el l es offrandes pen­
dan~ l'année 1923 onl élo de 28.772 fr. 90, el de 
13.9,9 fr. 90 pour le p remier semeslre 1924, 

La séance csL levée après la prière de (rère p 
Bodnul. • 

PA•r. Il 



OOl'7.lblE SÉ.\SCE. - \'P.:O.DnCDJ MATIN, 18 JUILLET 1924. 

!"a séance s'ou,-rc à lO h. 30 sous la présidence de 
frcre _!',-.-V. Oison. Après le chant d ' un cantique el 
la pr1crc rie frère A. Vauchcr, le procès-verbal est 
lu cl adopté. 

La commission des résolutions présente la suite 
de son rapport : 

\' ingt-unième résolution : 

« Considérnnl que l'école du Sabbat est indispen­
sable pour le développement spirituel de nos mem­
bres, 

« Nous recommandons : 
« l. que tous nos membres · d'église soient enrô­

lés dans les éco les ou dans le Département du Foyer, 
« 2. que des elTorls persévérants soient faits en 

vue d'obtenir de tous les membres une fréquentation 
régulière el ponctuelle, 

« 3. que l'élude quotidienne des leçons soit encou­
ragée dans toutes nos églises. 

Nous insistons particulièrement auprès de tous nos 
ouvriers afin qu'ils donnent l'exemple en assistant 
fidèlemen t à l'Ecole du Sabbat el en collaborant cor­
dialement avec les secrétaires de cc déparlemenl. » 

Les frère s Frei, Gerber, A.-G . Roth, Dr De Fo­
rest el sœur Hosa Badaut recommandent chaleureu­
sement l'applica tion de cette r ésolution. 

Ving/-c/c11xièmc résolution. : 

« Considérant les exhorlalions de !'Ecriture qui 
nous invitent. à o!Trir nos corps en sacrifice vivant, 
saint e l agréable à Dieu, 

« Considérant les dangers qu 'offre actuellement la 
consommation de la viande et du poisson ; 

« Considé1·anl enfin les dédaral tons suivantes de 
!'Esp rit de Prophétie : 

t< Pa r111i ceu:{ qui affcndenl le retour du Seigneur , 
« l'usage de la viande finira par être aboli ; la 
« viande cesse ra de fa ire partie de leur alimentation. 
« Nous deYons toujours avoir cc bnt devant les yeux 
<< el nous efforcer d'y tend1·e constammenl >>, -
pour ces motifs, 

« Nous conseillons vivement à tous nos membres 
d'rnvisager sérieusement la poss ibilité d'adopter le 
régime végétarien. » 

Frère Jaccard insiste sur la nécessité d'obéir au 
Seigneur en cc qui concerne la réforme san ilaire. 
Les frères Augsl>ourger, Jochrnans parlent encore 
en faveur de la résolu lion. 

Vingt-troisième résolution : 

« Considérant que notre jeunesse est le trésor le 
plus précieux que Dieu nous a it confié, e t. que notre 
force vive repose en elle, 

« Nous r ecommandons qu'un efforl persévérant soit 
fait en faveur de son salu t, el que nos ouvrie rs el 
membres officiants, en collabora tion avec le Dépar­
tem ent de la J cunesse, y prennent une parl pl_us 
active que jamais. » 

Les frères F. Jochnrans , S. ·Badant e l A. Pache 
nous encbul'agenl à trava iller avec plus de zèle en 
faveur de notre jeunesse. 

Vin gt-quatrièm e résolution : 

« Vu l'importance ponr notre jeunesse el pour nos 
inembrcs de posséder une conna issance exacte des 
enseignernenl.s des Ecritures Saintes el de !'His toire 
de notre Dénomination, , 

« Nous demandons que les Missionnaires Volontai­
r es et les membres d'église so ient encouragés à suivre 
un cours à ce suje t, cl nou s prions le Comi té de 
l'Union latine de prendre en considéralion la publi­
ca tion prochaine, en langue française, du ,« Précis 
de Doctrine el d'Histoire de la Dénomination ». 
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, Les personnes qui ~~•ivront _ce cou_r~ avec 1 . 
recevront un certificat d mslrucl1on reltg1euse. ) tu1t 

Celle résolution est commentée p~~ frère S. Bacta 
suiYi des frères D. Lccou ll re, l\I. T1cchc el A. l>a Ill 

.. ' 1 t·o d 1· Che La vingt-cinqu1e111e reso u I n onne 1eu à • 
discussion à laquelle prennent part les frère Une 
Roth, L.-P. Tièche, Dr Nussba u111 , U._ Augsbou~ A.. 
L -H Christian el A.-V. Oison. Plusieurs inoct-fet, 
li~n; ayant été proposées,_ c~Lle résolution est n~~ca. 
rnenl renvoyée à la comm1ss1on. le. 

La séance esl levée après la prière. 

TREIZIÈME SÉANCE. - VE~D IIEOI APHÈS-M tlll 
' 

18 JUILLET 1924 

La séance s'ouvre à 14 h. 30 , sous la préside 
de frère A.-V. Oison. Le proces-ve rl>al es t lu llce 
adopté. . . et 

La co1111111s1;1on présente la vingl-cinquiènie résu. 
lution : 

Vingt-cinquième résolution : 

« Considérant, 
a) l'étendue de notre cl~arnp e l le !1ombr~ de jeune 

gens auxquels nous devrrons pouvoir ofTnr une édu~ 
calion chrétienne ; 

b) l'intérêt que témoignent _à notre Séminaire n , 
membres en général el nolre Jeunesse en parliculieos 
intérêt qui se lraduil par u n nombre croissant J• 
demandes d'admiss ion ; e 

c) les grands beso-ins de nolre Union et les appel 
multipli és qui nous parviennent du dehors ; s 

d) le vœu ém is par la Convention d 'Educalion tenu 
à Collonges -en septembre 1923, el demandanl la conse 
tniclion, entre le Parc el les Sources, d'un bâtiment 
administratif contenant salles de classes, laboratoire 
bibliothèque, salle de lecture , chapelle , bureaux, salle~ 
de musique e l locaux pour le département indus­
triel ; 

« Nous delllanclons au Comité de l'Union d'étudier 
celte riues tion d'une manière approfondie en colla. 
boralion avec le Comité de la Division. Au cas où un . 
tel bàtirnent sel'ail reconnu indispensable, nous re. 
commandons que la cons truction ne soil entreprise 
qu'après que les fonds nécessaires auronl élé assu. 
rés. » 

Les résolutions 21 à 25 sonl adoptées à l'unanimité. 
La conrmiss ion de dis tribution du travail présente 

!,O Ii rapport ·q ui cons titue une requête à la Division 
européenne pour les ouvriers suivants : 

F rè re Harry Frauchiger, poul' travailler au colpor­
lag-e dans le Nord de la France. 

rrè1·e A. Schenk, pour travailler à l 'évangélisalion 
dans le même territo ire. . 

Les frères G. Vitrano, Paul S•chubert, Antoine 
Kar l cl Ch. F lcck, pour lravail le r à l'évangélisation 
en lla lic. 

L'assemblée vo te des remerciements à la direction 
el au pe rsonne l du Sémina ire pour leur hospilalitc. 

La session est déclarée c lose et la séance est levée 
à 14 h. 50. 

A.-v. OLSON, président. 
n. GEnBER, secrétaire. 

J ésus es t à la fois la Racine el le Rejeton. Celui 
qu, produit e t le Produit. Il est aussi « !'Etoile 
brillante du malin ». L'Eloile du malin est le mes· 
sagère du J our. Il a promis de venir, et l'Espril 
cl !'Epouse disent : Viens. Que tous ceux· qui enlen· 
dent parler de Son Retour disent aussi : Viens ! 
EL pui sque la plupart des hommes ne désirent pas 
qu'I l revienne, que Lous ceux qui sont' allérés vien· 
nen t à Lui, souhaitant ardemment ce Retour pour 
eux-mêmes ! - Extrait. 

REVUE ADVENTISTE 
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[_P_o_u_r __ l e_s _J e_u_n_e_s __.I 
trouvâmes la ville en pl eine effervescence : Lénine 

. . , . l mmençai' l son œuvre néfasle. Yena1l d arriver, e co . 
La Finlande ayant fermé ses frontières, ~ore~ nous 

Une Suissesse en Orient 

IV 

Dépnr/11 /ions. - Ca//1écuménal pdr correspondance. _ 
J,r ca/1111' n11ant la lourm entle. - Fuite . _ L e bol- . 
clié1•is111r . 

.]'él:fr; inYil ée par une ancienne élève mariée, que 
la guerl'l' arn 1l r~111enée Ldansls?n

1 
domaine. J e partis 

)Olll' dl'll,X sema111es, e_ ~es ~ l à d,eux ans I Les 
\-ovriges cla1l'nl al_ors. s1 d1fflciles qu on se fixait ïà 
où· l'llll ~e I ro11va 1L bien, plulôl que d'affronter des 
périls dl' Ioules sortes. De plus, j'habitais auprès 
d'une , illl' placée_ dans le rayon que traversaient les 
10p11 l.il i1111s f11g 1l ives des gouvernements de l'Ouest. 
Ln lt's d,~pbi;;aiL de force afin d'empêcher le ravilail­
trin rnl de,; l 1·011pes allemandes , el ces malheureux 
(plus d ' 1111 111i llion) devaient tout qui ller pour se ren­
drl' r rr,; lrs con ll'ées de l'Est. C'était un désordre 
indr~nipl ibl<>, e l je me trouvai bloquée dans le châ­
teau des \V. , n'ayant que très peu d'efîels avec moi. 

Ce fui de lù que je commençai à correspondre avec 
frère CurJy. dont on m'avait donné l'adresse à Mos­
co11 , ,,1 111.i lgré les irrégularités de la poste el la 
n-n~111·e d<' g uel're, nous eùmes le Lemps d'échanger 
qu t lque-. ll'll res. C'est à ce frère que je dois d'avoir 

- été 111i~t· .11 1 courant de la doctrine adventiste C'omme 
jt• d ,',~ir :il:- l'être : clairement, simplement et sans 
·p::irli-pr1 ,.; . .Je_ corr~spondais aus~i avec frère Lwof, 
qni 111'l'll\Oya1t le Journal adventiste russe La Bonne 
Xow•elir', d dans ce beau château de W., s itué au 
11 iilic11 i1·11 ne immense forêl de pins, nous faisions 
prn,·i;.,i1,n de forces pour les événements à venir. 

a Dien nous donne ce moment de relâche avant 
qt1l' lq1ll' 1·,ène111<'nl qui nécessitera une grande dé­
prnsc d't'.•11l'l'gie », disais-je souven t à mon entourage. 
Nou s \ï\ iuns :lll millieu d'une population hétérogène. 
11 v :l\ :ii I des ca thol igues (Polonais), des vieux­
crov:111 1 ~. <I fs orthodoxes el des Juifs. Ces derniers 
{•tnir nl. 111a rc\1ands pour la plupart, el observaient 
fld èlcmenl le Sabbat. Les chrétiens leur défendaient 
ùe yendre le din1anc·he, de sorte qu'en cessant les 
affaires ù midi le vendredi, ils chômaient ainsi deux 
jo11rs el demi par semaine. Leur commerce n'en 
prospérait pas moins, el ils éta ient souvent en bulle 
aux vexai ions el à l'envie des commerçants chrétiens. 

En février 1917, la nouvelle de l'abdication de 
l'empereur, suivie de la révolution, nous Lira brus­
q11n111enl de notre vie si paisible. Toul alla bien 
ù'u!Jortl . Frère Lwof m'écrivit à ce sujel une lellr~ 
en lhou siaste : a. Dieu a visi té son peuple, disait-il ; 
1011s les obs tacles son t renversés, e l nous pouvons 
prêcher I i brement la bonne nouvelle. D 

Ll's Juifs reçurent les droits civi ls. a. Nous croyons 
rêl'cr », nous disaient-ils, tanl ils avaient de peine 
à croire à ce bonheur. Mais ce calme ne dura pas 
longtemps. En Russie, tout se fait par soubresauts , 
dans le rnonde physique comme dans celui des !dé_es. 
Un mois s 'était à pe ine écoulé, que M. W . me d1sa1l 
« Nous devons partir. Hier, je complais parmi les 
pl11s a\'ancés dans leurs concep tions politiques 
a11jo11rd'ht1i, je suis classé parmi les rétrogrades. D 

Le 18 avril (I•r mai). approchant, nous résolQmes 
de pu rtir pour Pélrograde, pensan t que de là nous 
po11rrions gagner la Finlande . . Arrivés à P., nous 
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. M ce donl i'éla1s lrès ful de r eparllr pour osco~, 
1 heureuse. Mais quelle déception • . . . 

La Malouchka (la mère Moscou) ava1l pris des airs 
. b ' . . . l f l avec le caractère avenant Jaco ms qui iura1en or é • 
el hospitalier que i·e lui conna issa is .. Le bolch vismeà 

' bl de Lrouver s'affirmait de plus en plus. Imposs1 e 
se loger. Des amis m_e reçu l'enl pour qu~lque d~e~f ~~ 
el je pus me r endre à une de nos réunions 
bal. Quel c·han~emenl ! Tous élaienl heureu~ . ; on 
s'abordait la joie dans les yeux ; le souffi e vivifia_nl 
de la liberté avait passé là. Enfants el soldats ass is­
Laienl au culle. Ces derniers· nous raconlèr_enl com­
bien ils avaient soufferl sous l'ancien régime. Sur 
leur refus de travailler le jour du Soabbal, on les 
ballait ce jour-là, el on les r:ne LLai~ a_u cachol. 

J'y retournai encore une fois, puis il fallut de no~­
veau songer au départ, car la vie à Moscou devenait 
de plus en plus diffici le, surtout pour les personnes 
de J'arisloc-ralie. Ce ful vers le Caucase que nuus 
nous dirigeâmes. C'esl là que les Lribulalions al ­
laient véritablement commencer. 

CÉCILE AMEZ-DROZ. 

(!J (!J . (!J 

M. Gladstone au temple 

Suspendu à un des pilliers de la nef de la petite 
église où le grand politicien angla is du s iècle der­
nier , M. Glads tone, se r enda it régulièrement quand 
il é tait c·hez lui, un écriteau rappelle les règles chré­
tiennes auxquelles il s'as tre ignait durant le culle, e t 
auxquelles il exhortait les audileurs. En vpici la 
traduction : 

« En nous rendant à la Maison -de Dieu , soyons 
en méditation el causons peu, - el que ce soit en 
bien. Ne- parlons pas des fautes des autres. P ensons 
aux nôtres, _car nous allons en demander pardon. 

« Ne s tat ionnons pas en dehors de l 'église. En­
trons de suite. Le temps à passer ù l'intérieur doit 
nous être précieux. 

« Mettons-nous à geno11x très humblement e l prions, 
puis, dans une allilude r espectueuse, passons le 
Lemps qui nous reste avanl le commencement du 
culte _en rénexions saintes, nous souvenant que nous 
sommes entrés erv la présence de Dieu . Ne nous re­
tournons pas pour voir qui en lre, qui est là, ou 
pour aucune aulre raison. Que nou s importe ce que 
font les autres · : occupons-nous de nous-mêmes: 

a. Appliquons-nous à suivre le service relig ieux 
par la pensée et par le cœnr. N'en . perdons pas un 
mol, même s i nous devons faire de g rands e fforts , 
- el d'ailleurs nous n'avons que faire de p ensées 
vai nes. L'Espril Stainl nous aidera, s i nous p ersé­
vérons. 

« Quand le- serviC'e est terminé, restons un instant 
agenouillés el en prièr e. 

« Sortons r ecue illis, e l ne parlons à personne avant 
d'être en dehors du temple. L'église esl la Ma ison 
de Dieu, même après que la prièr e est terminée. 

a Rentrons chez nous en surve illanl nos paroles · 
souveno~s-nous d'où nous venons, et de ce que nou~ 
avons fait. » 

Nos Eglises ont-elles bien compris le sérieux du 
culle à offrir à nolre Créateur e l Pèr e Céleste ? N'y 
a-t-il pas dans ces règles de M, Gladstone matière 
o rénexion ? El ne devraient-elles pas ê tre adoptées 
par Lous les chrétiens ? 

(Eva ngéliste, 10 av. 1924.) 
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Classes Enfantines 
DE L'ÉCOLE DU SABBAT 

Leçon 9. - 30 ao-0.L 1924 

Les défenseurs célestes d'Elisée 

T ext e J e ln [,eçon : 2 Rois 6 : 7. 

Verset ~i apprendre par cœ111· : « Si une armée 
se _cam pait conlre moi, mon c-œnr n'aurait aucune 
cn1111le. i, Psa. 27 : 3. 

l. Elisée ense ig nait ~ans les éco)~s de prophètes. 
Ui:ie de ces_ écoles dcvn~l lrop p etite, el les jeunes 
~l~v~s se 1111renl. en devo ir d'en construire un e autre. 
1'.11 st>e _sr - renù 1L a rec eux ùans les boi s le long- ùu 
J?ni-darn po~r y co 11 pe1· des arbres. « El comme l'un 
ù Cl\ ; ~ba ll :11l une po nlre, le fi; r tomba dans l' ean . 
11 s ecria : r\h ! 1\1011 Sc1gnr11r, il était emprunté ! 

?- L'homme dr Dien d il : Où est-il tombé ? Et il 
lu i tn<?nl1·a l_a pl~cr. Al~rs Elisée coupa un morceau 
de bois_, !~ .Jf'_la n ,lu ,merne p lac~, et fH surnager Je 
frr. Pms !l dit : l•,nleve-le ! El. il avanca la main et 
lP prit. " " 

3. li ai-riva qn'après cela, le roi de Svrie v int faire 
la g11rr1'(' au roi cl'lsraël. Mais le Seigneur fil con-

. naî,lt~<' ù El isé<? to,us les plans de l'ennemi, afin qu'il 
pi-evrnl le roi d Tsraël, et que de celte facon il 
Pn~pêc;hâl. )e roi de Syrie de gagner la victoi1·e.' Le 
roi. rnnem1 ~ut g-randcnwnl troublé , el crut qu'il y 
ava1l 1111 esp ion dans s0n camp mais un de ses sol­
dats lui ,lil : «_ E\isé", IP prophète qu i est en Israël, 
rapporte au roi ri Israël les paroles que tu prononces 
dans ta rhamhi-e à conr,her. l> 

. 4. « El _le roi dit : Allez et voyez où il est est, et 
Je le ferai prendre. On vint lui dire : voici : il es t. ù 
Do lh an. Il envoya ùPs ch0vaux, des char s cl une forte 
troupe, qui arri_vèrenl. ile nuit et qui enveloppèrent 
la ville. Le serv1leur de l'homme de Di eu se leva de 
b?"n malin e l sorti t. ; el vo ic i, une troupe entonrail la 
ville, avec des chevaux e l des chars. EL le serviteur 
disait à l'homm e de Dieu : Ah ! mon &eigneur, com­
ment ferons-nous ? 

5. « Il répondit : ne crains point, car ceux qui sont 
avec nous sont en plus g rând nombre que c-eux qui 
sont avec eux. Elisée pria, el dit : Eternel, ouvre ses 
yeux, pour qu'il voie . El l'Eternel ouv1·it les yeux du 
servi te ur, qui vil la monlap;ne p·leine de chevaux et 
de chars de feu aulour d'Elisée. " 

6. Lorsque les soldats syriens s'approchèrent pour 
prendre Elisée; il pria le Seigneur en disant : « Dai­
gne frapper d'aveuglement ce lte nation ! EL l'Eternel 
les frappa d'aveu~IemenL se lon la parole d'Elisée. » 
Elisée le!>- conduisit à Samarie la capitale du roi 
d'I s raël. Et Elisée pria afin qu e leurs yr-ux · fussent 
ouvel'ls e t qu'ils vi ssent. où il s se trouva ient. Le roi 
d'I s raël demanda s'il fallait les tuer mais Elisée ré­
pondit qu ' il fallait leur donner du pain et de l'eau 
el les laisser s 'en r etourn er chez eux. 
• 7. Après un certain Lemps les Syriens camp èrent 
antour de Samarie e l. l'assiégèrent. Les I sraéliles 
entrèrent dans la ville, fermèrent les portes afin que 
leurs ennemis ne puissent. pas enlrer. La nourriture 
manqua : il y eul une g rande famine . 

8. Il y avait quatre lépreux Israélites à l'entrée de 
la porte. Ils étaient affamés el avaient décidé d'aller 
mendier dans le camp Syrien. Au crépuscule ils se 
mirent en roule dans c-etle direction . EL quand ils 
e ure nt traversé le camp, ils virent. qu'il était désert 
e t qu'il n'Y avait plus _ un seul so ldat. 

9. « Le Seigneur avait fait entendre dans le camp 
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des Syriens un bruit de chars et un bruit 
rnux le bruit d'une grande armée, el ils ~~ ch 
di t \;un à l'autre : vo ici, _ le roi d',Israël a ;.elaie~­
so lde con~re nous les ~ois des Helhiens e( 1

1s à s! 
ùes Egyptiens pour ve!11r nous attaquer. Et il es rois 
vèrenl et pnrenl la fuite au crépuscule, abanJ se le. 
leurs t~n tes, leurs ~hevaux, _et leurs ânes 1 °nnant 
tel qu'il était, et ils s'enfuirent pour sa'uv:r camp 
vie. » leut 

JI. Les lépreux s'en ret~urnèr_ent à la porte 
vi ll e el, appelant les porl1er,~, ils \eurs raco de la 
la fui Le des S•yr1ens et ce _q u tls aya1ent vu. L~lère111 

1 j 
des porlè rent la nouvelle <;L la n:a1son du roi s &ar_ 
se leva imm édiatement ; 11 avait peine à c~

0
.Le roi 

bonnes nou ve ll es, el il envoya des hommes 1~·e les 
conflrmer. P Ur la 

12. Les homm es qu' il envoya suivirent la rou 
laquelle les Syrier:is s'e!1 é taient. allés ; « et le ~ar , 
Loule la ro\1!.e éta it_ ple1_ne de veLements et d' vo_,ci, 
que les S)'l'1ens avaient Je lés dans leur Précipitob)els 
Les messagers revinrent, el le rapportèrent a ation. 
Le peuple sortit, e l pilla le camp des Syriens u roi. 
on trouva une grande abondanc-e de nourritu~ » Et 

13. P endant de lon gues a nnées Elisée fut un e. 
prophète de l'Elernel. Le Seigneur accomplit de fidèle 
breux miracl es par lui . Lorsqu~ son œuvre fut norn. 
,ée , il n e fut pas en leré a u c ie l sur un char d ache. 
co n1111 e Elie l'ava il _é lé, n1.ai_s il to1uba malade et e f~u 
une longue ma ladie le Se igneu r permit qu'il saJ;li:es 
pos:\I. clans la lo111be. e re-

Q UESTI ONS 

1. Où Elisée enseignait-il? Qu'arriva-t-i l lorsq , 
ùes écoles ne fut plus. assez grande ? Qu'est-c~ un~ 
les_ acco1:1pagna clans les bois ? Quel est l'accidqu, 
qui survint ? • en) 

2. Comment Elisée leur aida-L-il à sort_ir Je fer de 
l'ean ? 

3 .. Au bout _d'un certain temps, qui vint faire 1 guC'rre au. roi d'!sraël ? Qu'est-ce qui troubla a 
l'()I de: sxr1e ? Qu es L-ce qui l'e mpêcha de rempo/ 
des v1cto1res ? er 

4: Qu,~! est 1:ordre qu_e 9~nna le roi de Syrie ? 
Lo1squ t1 sul ou se Lena1L bhsée C'Omment chercha-I­
d ù le p1·~nd1·e .? Qu'est-ce que le serv iteur d'Elisée 
nl le. 111al 111 ? Quell es sont les paroles qu'il prononça 
C' I q111 111011lrenL sa frayeur ? . , 

5. Que lles sont les parol es de consolation qu'Eli­
sé~ _pro~on_ça devant son serviteur ? Lorsque la 

l1l'1ère d ~hsée ful exau cée qu'est-ce que le jeune 
10 mm e vit ? 

6. Lorsqu e les sold ats vinrent pour · prendre Elisée 
qy_e clemand~-~-il_ au Se igneur ? Qu~ fil Dieu ? Ou 
l•, l1 sée _condu 1s 1l-il les S•yriens ? Comment leurs yeux 
flll'enl-ll s ouverts ? Que demanda \~ roi d'lsràël? 
Que lle fut la r éponse d'Elisée ? • • 

7. Qui assiégea S•amarie ? Oue firent les Israélites? 
Qu'es t-ce qui élail une ca usè de souffrance pour le 
peuple ? • • 

8,- Qu'es l-ce qui ~e trouvait ù la porte de la ville? 
Qu es t-ce q1! e la faim les ponssa à faire ? Quand les 
lépre ux. arnvèrenl au camp des Syriens que décou· 
vr1renL-il s ? 

. 9. Q11el es t le bl'Uit que Dieu fil entendre aux Sy· 
riens ? Que se dirent-ils l'un à l'autre ? Qu'est-ce 
qne la peur leur fil fair e. 

10. C?tnmenl les quatre lépreux purent-ils apa!ser 
lelll' f~,m ? Polll'quo1 pensèrent-ils qu'ils ne fa1sa1enl 
pus bien ? Pourquoi ne voulaient-ils pas allendre 
jusqu'au malin ? . ? 

11. Où les lépreux s'en retournèrent-ils le son· • 
A qui annonc_èrent-ils les bonnes nouvell~s.? Q~: 
flr~nt les p~rl1ers ? Pourquoi leur roi ava1~-1l de ,. 
pe111e à c-1·0 1re cela ? Comment voulut-il sen 3551 

rer ? De quoi le peuple eut-il en abondance ? . 5 
12. Qu'es t-ce que ceux qui suivirent ]es srr1~~e 

Lrouvè:enl sur _le c,hemin ? Que firent-ils .? Qu es· 
que Dieu perm1l ù Elisée à la. fin de sa vie ? 
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LPçon 10. - 6 septembre 1924 

L'histoire d'Osias 

fait tir /a leçon : 2 Chroniques 26. 

j'erstl à apprefTdre, par cœur : q Mais lorsqu'il fut­
uissant. son cœur élern pour le p erdre. , 2 Chro­

P. ue~ ?6 : 16. n1q • • 

1 Endron deux cenls ans_ ~près la morl de Salo-

1110~. le p_cuple de l~da cho1s1l_ un jeune homme du 
non1 J'Oz1~~ pou~ re. rnn ~01. q Ozias avait seize 
:ins torsqu il dennl roi, el il règna cinquante-deux 

. :1 Jérusalem. , Ce fu i un long règne Le • :in~ • • 1 . . • roi 
Oa\'id el le roi a omon regnerenl quarante ans éga-
1e111enl. . . . 

'l. Le f1?ele roi Ozias q ~l ce . qui est droit aux 
"eux de I Etern~l. » ~achane _éla1t prophète de l'E­
iernel _ 1t ce_ moment la. L~ Bible dit d'Ozias : 1 Il 
~·:ipplic]IJU. a reche_1:cher. Dieu pendant la vie de Za­
i·lni rie, qui nrn1t I u~le_lltgenc~ des vi ions· de Dieu ; 
el clans (e temps ou 11 rechercha l'Eternel Dieu le 
lit pro:c'p~re1·. ». Beau~oup des rois qui avai~nt règné 
3,-anl Ozw~ ~laient 1 méchants que Dieu ne pouvait 
p:is le=- bernr el que les enfants d'Israël avaient 
perd_11 1111 g-rand nom~re de leur villes dans leurs 
oata11l t's :n cc les nation paîennes. 

3. L'Ell-r(1Cl bénit les armées du roi Ozias. 11 sor­
tit pou1· faire la guerre a_ux Philistins. Il fil tomber 
ie· nwr:11lle de l~~rs nlle~ el fil prisonni~rs les 
hon1 111•'" el co~ truis!l des nlles sur le terrain qu'il 
1eur pr1I. ~ Dieu I aida _contre les Philistins contre 
les ,\ rab~"- ~- Les Amomles devinrent ses se;viteurs 
cl c "." 1;w;~1e1_1L _ de~ présents __ à Ozias, el sa renom~ 
J11ée s ~lend it _J~::,qu aux fronlieres de l'Egypte. » 

-1. , ù :rni» bat1l des Laurs à Jérusalem sur la porte 
de l'angle. sur la porte dr la vallée, e l sur l'angle 
el il le:; fortifia .. » Ces tours forlifiaient el embellis~ 
saienl les 1~1U radles de Jérusalem. Des sentinelles 
étaien t pl:ir~rs dans les tours el sur les hauteurs ·et 
un apl'l't't'\ ail l'ennemi Je loin . 

5. Lt> roi Uzias , bâtit des tours dans le désert 
el il crc11,-a beaucoup de citernes, parce qu'il avait 
Je 110111lirèu, 1 roupeaux daus les vallées el dans la . 
plaine, d Jes laboureurs el des vignerons dans les 
montagne., . ~ Le ~-oi av~il une grande armée de sol­
dais de , a leur, ils étaient , capables de soutenir 
leur rui con tre l'ennemi ,. 

6. c Uz1as leur procura pour toute l'armée des 
bo11rl1cr,-, des lances, des casques, des cuirasses, des 
arc, l'i de-, frn11des. 11 fil faire à Jérusalem des ma­
chine. i111e11lt'c" par un ingénieur destinées à être 
placée_s ,u1· les Laurs el sur les a~gles, pour lancer 
drs fl t'rl1t•,; t>I Je grosses pierres. Sa renommée s'é­
lt'ncl1I a11 loin, car il fut merveilleusement soutenu 
j11, q11 ·:·1 cc qu'i l devint puissant. , 

ï . C1·,·1 est la parlie la plus intéressante de la vie 
du roi l >zias. 11 r~che_rcha le Seigneur, ses armées 
re111pol'lèrenl des nclo1res et le peuple d'lsrael était 
hrurr11x dans se foyers . 

. ~lais, Ozia de,·inl orgueilleux el il désobéit à 
Uie11. c ~lais lorsqu'il fut puissant, son cœur s'éleva 
µu11r le perdre. Il pécha contre l'Eternel, son Dieu : 
11 eul ra da11 s le temple de l'Elernel pour brOler des 
parf11111s >i lll' l'autel des parfums. Le désir du Sei­
gneur Nait le même ù ce moment qu'i l avait lou­
Jo111·s élé concernan t le service Jans le temp le. Seuls 
les sac rilicaleurs , avaienl le droit d 'en trer dans le 
lieu sa int où se trouvait l'autel des parfums el d'y 
b1·ùler des parfums. 

~-. Lorsque le roi entra dans le temple, c le sa­
cr1h~~ leu r Azaria enlra après lu i, avec quatre-vingts 
s?cr11ic-Jleurs de l'Eternel, hommes courageux, qui 
suppusheul au roi Ozias el lui dirent : Tu n'as pas 
le ~•·o it, Ozias, d'olTrir des parfums à l'Eternel I Ce 
dl'01I :.ipµarlicnl aux sacrif1caleurs, fils d'Aaron, qui 
ont été consacrés pour les olTrir. Sors du sanctuaire, 
rar lu co~1111els un péché. 
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10. c La colère s'empara d 'Ozias, qui Lenail un 
enscenso ir à la main. EL comme il s'irritait contre le 
acrificaleur, la lèpre éclata sur son . front, en, pré­

sence des acrif1cateurs, dans la maison de ! Eter­
nel, près de l'autel des parfums._ Le souveram sa­
crif1caleur Azaria el Lous le_s . sa1:r1fica~eurs portèrent 
les regard sur lui, el vo1c1, 11 arn1t la lèpre a~ 
front. Ils le mirent précipit~mmenl dehors, e~ lu~-
111ême se hâ ta de sortir, parce que l'E te rnel I avait 

. frappé. » . 
Il. « Le roi Ozias fut lépreux .jusqu'au JOUr de sa 

111ort, el il demeura dans une maison écartée comme 
les lépreux, car il fut exclu de la maison de l'Eter­
nel. , 

12. Lor que l'orgueil r emplit le cœur il conduit 
toujours au pécb.é. La négligence des choses sacrées 
el un péché C'Ommun. Le Seigneur ~eut 9ue nous 
respections sa maison el qu~ nous I adorions avec 
réYérence. 

QUESTIONS 

1. Deux cents ans après Salomon, qui fut choisi 
comme roi de Juda ? Quel âge avait Osias lorsqu'il 
commença à régn~r ? Combien de Lemps David el 
Salomon arnien l-il régné ? 

2. Qu'est-i l dil du jeune roi Ozias ? Qui était pro­
phète en ce temps-là ? Quel en fut le réstillal ? 
Ou'esl-ce qui arnil fa il perdre des villes aux enfants 
ct' l staê ? 

3. A surés de la bénéd iction de Dieu que pou­
\'aienl faire les soldals du roi Ozias ? Qu'est-ce que 
le . roi construisit ? Sur quelle nation païenne fut-il 
rnmqueur ? Qu'advint-il des Ammonites ? Dans quels 
a ntres pays Ozias ful-il connu ? 

4. Où 1~ roi C'Onstruisil-il des tours ? A quoi ser-
vaient-elles ? , • 

5. Qu'est-ce que le roi conslruisil dans le désert ? 
Où avait-il du hélait ? Qu'avait-il dans les montagnes .? 
Qu'est-il dit de ses soldats ? 

6. Qu'est-ce que le roi procura à ses soldats ? 
Qu'est-ce qu 'un ingénieur inventa ? 

7. Qu 'est-ce qui rend celte parlie de l'histoire inté­
ressante ? 

8. Quel changement s'opéra dans la vie d'Ozias ? 
Ot'1 . son orguei l le conduisi t-il ? En quel i-ens le 
dé 1r dn eigneu r é tait-il toujours le même ? Oùi 
srnl était autorisé à brûler du parfum sur l'autel ? 

9. Qui suivit le r?i dans le lemple ? Qu'est-ce que 
les courageux sacr1f1caleurs dirent au roi ? Que lui 
orùonnèrent-ils ? 
. 10. Que fit le roi ? Qu'avait-il dans sa main ? Qu'ar­

r1vu-_L;ll pendant qu ' il était en colère ? Lorsque les 
sncr ll1 cn le1!i:s virenl. que le roi était frappé de lèpre, 
que f1_renl-1ls ? Qu'est-ce que le roi lui-même se hâta 
de faire ? • 

_11. Pe_nd_a~t combien de Lemps le roi fut-il lépreux ? 
Ou hnb1laLl-ll ? 

12. Où l'orgueil nous c-o·nduil-il toujours ? Nommez 
un _péché I rè commun. Qu'es t-ce que le Seigneur 
ùl>s11·c <le nous ? 

Un Lemps viendra où nous resterons ce que nous 
i;? mmes, où il sera impossible de changer de direc­
l10n . Quell.~ pensé~ solennelle pour quiconque n'est 
pn_s ce qu il devra it être I Il y a une - r elation cer­
La1~e entre le c_ara~Lère el la deslinée ; entre la con­
dulie el la rélr1bul1on ; affirmation qui a une impor­
lnn~e de premier ordre. Nul n'aura le droit de se 
plamdre : le~ méchants auront eux-mêmes déterminé, 
et _comme signé leur propre condamnat ion. - Ex­
trait. 

La véritable m·anière de pacifier l'intérieur du ber­
cail c'était ,de suivre le Bon Berger el de chercher 
la brebis perdue. 

, AG. l!i 

j: 

' i ,. 



,___R_E_V_U_E_AD VENTIS TE J 
~ Notre prochain numéro - celui tlu t er sep­

tembre - sera consacré à commémorer le cinquan­
tenaire de l'arrivée en Europe de J.-N. Andrew!-, 
notre premier ,, mis~ionnaire ". En tous pays, 
nos journaux féteront cette date et donneront un 

' aperçu de l'œuvrc accomplie en ce dernier demi-
siècle. 

~ 

Q11 alld ces lignes paraitront les conférences annuel­
les :'1 Lausanue, à SL1·asbuurg el :) Bruxelles seront 
daus le passé, celle ùe Poris battra son plein, el 
cc l_le du Midi commencera dans quelques jours. 
Pi·ions bt'u11c,rnp pu111· ceux qui doi\'enl y prendre 
la parole <'t pour ce11x qui l'E'nlendronl. 

~ 

La note dominante d e l'assemblée de Collonges eL 
ce ll e des 1·é11nions annuel les est celle-ci : « Vous 
rece\'re1. de la puissance quand l'EspriL saint des­
cendra sur vous. » LE' moment approche. 

~ 

~n ." beaucoup_ apprécié, à Collonges, les travaux 
dl'~ f1 èi-es Chr1sl1an, Hafl, Rend, Irwin et Longacre, 
q111 nous ont apporté dec; messages solennels el ré­
ronfortonls , et dont les accents ont engrndré une 
\ 1e 11011\·elle cl 1m nouyeou courage dans nos âmes. 

.JfJ 

La réform_P san itai re a reç11, ù Collonges, le béné­
f1~·e _de pl~1s1Purs en lreliE'n s publics e l priYés qui onL 
reved lé l'rnlér;.t dons crlte di,·eclion. Les causeries 
d11 D1· N11ssba11m y ont c-erloinemcnl contribué. 

,$) 

Bien organisées el prés idées avec lact par frère 
Olson, les séances a<lminisll'Otives de la session de 
Collongcc;, qnoiquc peu nombreuses el jamais 1011-
p-ues ni fa ti gan tes, ont fait un excellent tro,ail. Les 
discussions ont prouvé quE' la franche div r rsité des 
opinions se concil ie parfail emC'nl avec l ' harmonie des 
décisio ns sages et fécondes. 

t6J 

La salle à manger de l'Ecole de Collonges - une 
vraie chapell e - a servi d'abri à la 10° session de 
l'Union latine. La vaste estrade, protégée par un 
paraYan l gigantesque, a p ermis à l'assemblée d'y voir 
d é fil er tour à tour tous nos ouvriers el vétérans ve­
nus des points cardinaux de notre champ, et de les 
en tendre partic-iper aux exercices d'ouverture et de 
clo Lure. 

~ 

l .a te mpérature uniformément calme et chaude qui 
a régné sur les flancs du Salève entre les 10 et 20 
juillet a donné l'occasion aux délégués et visiteurs 
du congrès de Collonges d'apprécier à sa jus te valeur 
ce s ite me rve ille ux co1nmc lie u de vil légiature d 'été. 
E$pérons - pour les élèves comme pour les _maîtres, 
e L pour les jardinie rs - que la propos ition d'y foire 
durer les cours 48 semaines par an pourra être mise 
en exécution. 

fi, 

Le chant, à Collonges, n'a pas é té négligé. Pes 
c hœ urs habilement dirigés par frère Owen, comme le 
chan t d'ensemble sous la bague lle d e . f1·ère Roth , -
sans omettre des quatuors en italien, fl amand, anglais 
et a ll emand - ont beaucoup contribué à l'édifie-a.Lion 
des assistants. 

p ~ G. li 

. · Société des Nations en petit _ . 
\ raie ·b · t·tl t 1 U\ec 1 . ,. (<'c; c;u,:cepl 1 1 1 l'S e es haines es . 

lites, • • ,' 1 ,. • sou t11 . noir<' Con!.!1 es, oc ossc ft la tùe ;. 
1110111s ·t • Par • s 
nnl<' du S:itè,·e, p làna1 sereinement sur 1 o, r11e ~r, 

ç~ 11 · du Hhône sur la Gc11hc moderne a l'adi r11. 
\ a ee ' L é et I e~. 
bleue de son lac, 1011 en pr parant duns 1 a na ~ 
ln prière ta conq uèl~ d? l'Europe latin~· l'.atllJ!'~• 

le dn Prince de Justice e l de poix Pout ~, 
('lllll() - • li 

~ 

L'éludi• cou iparal i\'c de nos points de ct · 
humilité, charité el sincérité a ''°er~er, 

faite :nec , . ·1é l 1 . ' vec- ~. 
f. nl ,1w dn11~ 1 efficoc1 e a pu1sso nc Une r. 

r11 ,1 . ·ct 1 f1dèl e ù ',1 .- 1 ,ainl 1111 i doil g11 1 er es I es « da e ·Il pi 1 , .., , t ns t .,. 
, i• ril é "(.Iran IG : !.)) , -:-n <'S -cc pas là le vr _olilt la 

1 l
>nnrnii· it celle u111té pour laquelle Jé 111 1nv1. 

< e • 1 t 1 • sus • <t1 
J •nn lï : :?3), <'l par an e Ha1 moyen de Pti. 1 
t, li\ 1.._ 1011 .._ qui nlînibli,-sent l'Eg lise qui mùettre 1/ 

au' ' • f l 1 ' éch· i, 
ln ch ri·l ien I t", el qui on e scandale des lter,1 
crnynnl-- ? nor,. 

ctJ t!J t!J 

l 'vw· lire la I.Jible avec fruit . 

Conseils du pasteur Tommy Fafiot 

« Ne lis pas la Bible pour devenir p lus sav 
. ·11 ant rn pour de\'e111r_ 111 e1 eu1:. . . a11 

« Cc qu'il 1111porle a chacu n de savoir la 8.b 
l • • 1 ' 1 le 1 dit dans nn langage res s 1mp e que chacun s . _e 

Lc•s passages, par co ntre , dont le sens est di ais11. 
ri ti·ouvcr dcrneurcn l pour le c royant sans 11i_c11, 
pl'atiquc. Garde-Loi de l 'y obs tiner . Uliht~ 

cc A 111cs11re que lu l'elîorccrns de devenir h 
cl de devenir bon, Dieu fera usage des parole 

1101
h!1 

n ])l'OlltJllr(•('S, il \' n dPS 111 illicrs d'onnéeo s 
1

11111 • · . .,, pour 1 
parler direclernent à to1. ' 

c< l.a Bibl,• ne dit 1·ien ù f(Ui ne f.C soiièie p _ 
. r1 . f I' • a, •Ir l:1 pr::tl1quc 1·. y 111 rc use < agir, r enonc-e à comh 

d rc. pren. 

« Di en se d
1
étourn

1 
e ~c l'o r ~11eille1~x qui fait bande 

ù p·11 I. .. LP I\TC < e 1<'11 11 npparl1 e11t qu'aux 1 
111C's qui se 1·éjo11issenl d'être me mbres de la ·ra~~;;~ 
de Dieu ». 

--..c 
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